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LE CANADA DOIT-IL ETRE 
FRANÇAIS OU ANDLAIS ?

Il y a un siècle et demi, le Canada est devenu terre britannique, 
par droit de conquête d’abord, par les traités ensuite.

Treize ans après la cession, il- n’est resté sous la puissance an­
glaise que par la libre volonté des Canadiens-français, fidèles au ser­
ment donné.

Lorsque Arnold et Montgomery vinrent braquer des canons anglo- 
saxons sous les murs de Québec, sir Guy Carleton lança une procla­
mation appelant aux armes les habitants de la ville.

Les Canadiens-français répondirent en masse à l’appel et ver­
sèrent leur sang pour défendre le drapeau britannique contre les su­
jets anglais et protestants de Ma Majesté.

Les quelques résidents anglais, établis à Québec depuis la con­
quête, sortirent de la ville et attendirent prudemment, des rives pai­
sibles de ITsle d’Orléans, l’issue du combat, ne sachant trop s’il était 
plus sûr de crier “Vive le Iloi!’’ ou “Vive la Révolution!’’

1 Montgomery tué, le siège levé, ils rentrèrent en ville, reprirent 
leur commerce, redevinrent d’un loyalisme farouche—d’autant plus 
pur que les balles américaines ne l’avaient pas entamé.

Peu à peu, ces patriotes ardents s’emparèrent de toutes les fonc­
tions lucratives — magistrature, gouvernement civil, administration. 
—et les gouverneurs de la colonie en firent leurs conseillers intimes. 
Comment, en effet, confier le sort du pays aux habitants étrangers, aux 
Aliens, bons tout au plus à offrir leur poitrine aux balles des rebelles 
anglo-saxons ?

Vers 1800 à 1810, on mettait en prison les gens malcommodes, 
comrrfe les Panet et les Bédard, qui croyaient avoir acquis le droit de 
parler au nom de leurs compatriotes.

En 1812, on ouvrit les portes des prisons et on distribua aux 
“étrangers’’, quelques commissions de juges de paix et de capitaines 
de milice, afin de les entraîner de nouveau à la défense du drapeau 
britannique, attaqué par les “cousins” anglo-saxons des Etats-Unis.

L’invasion repoussée, l’oligarchie reprit tous ses droits.
Les Canadiens crurent naïvement qu’un demi-siècle de, fidélité, 

leur sang deux fois versé pour la couronne, leur donnaient le droit 
de réclamer l'égalité des deux races devant la loi.

La potence et l’exil leur firent comprendre leur erreur.
Et les fils des fuyards de 1776 tinrent la corde qui étrangla les 

descendants des volontaires de 1776 et de 1812.
Le parlement britannique réunit les deux Canadas, fit payer au 

Bas-Canada la banqueroute de la province supérieure et donna aux 
deux provinces une, représentation égale, bien que la population de 
la province française fût notablement plus élevée que celle de la co­
lonie anglaise.

Lorsque les proportions furent renversées, les habitants du Haut- 
Canada réclamèrent bruyamment et obtinrent l’application rigoureuse 
du principe de la représentation proportionnelle—“Rep. by Pop”— 
qu’ils avaient repoussé tant qu’ils n’y trouvaient pas leur avantage.

La confédération se fit. Les hommes d’Etat remarquables qui 
en assurèrent l’adoption lui donnèrent comme hase trois grands jn-in- 
eipes : l’autonomie du Canada dans l'Empire, l’autonomie des pro- 
Vinces dans la confédération, la protection des minorités, anglo-pro­
testante dans Québec, franco-catholiques dans les provinces anglaises.

Ce régime, à tout prendre, n’a pas trop mal fonctionné. Mais 
les droits de l’histoire et de*la vérité nous forcent à constater qu’au- 
fnne des violations du triple principe que je viens d’énoncer, n’a 
été commise par la province de Québec ou par les Canadiens-français.

# * *

Ce n’est pas un sentiment d’amertume qui m’inspire ces ré­
flexions et ces réminiscences historiques. Ce n’est pas davantage le 
dessein de faire naître ce sentiment dans l’âme de mes lecteurs.

Mon seul objet est de faire comprendre à tous ceux, anglais, fran­
çais ou irlandais d’origine, qui seraient tentés de l’oublier, que le 
Canada n'est resté terre anglaise que grâce à la constante fidélité des 
Canadiens-français. Et cette fidélité mérite d'autant plus de reconnais­
sance qu’elle s’est manifestée avec le plus d’éclat à une époque où les 
Canadiens-français tenaient dans leurs mains le sort de la Couronne 
britannique au Canada, où d’autre part les représentants officiels de 
la Grande-Bretagne les traitaient en parias.

Mans cette fidélité, doublement méritoire. l’Angleterre ne possé­
derait plus un pouce de territoire en Amérique.

Loin de moi la pensée de conclure de là que les Canadiens-fran­
çais ont acquis le droit de dicter leur volonté à la Couronne ou à la 
majorité angloehtone du peuple canadien.

Non, le Canada n’est pas et ne doit pas être français.
Il n’est pas non plus et ne doit pas être anglais.
Par sa constitution politique, par sa composition ethnique, com­

me par le droit naturel, le Canada est une confédération anglo-fran­
çaise, le produit de l’union féconde de deux grandes et nobles races. 
Il doit rester, sous l’égide de la Couronne d’Angleterre, le patrimoine 
d’un peuple bilingue.

Aucune de ees deux races n'a le droit de dominer l’autre, de lui 
imposer, soit dans le gouvernement intérieur du pays, soit à l’égard 
de la mère-patrie, une politique contraire à la tradition et aux inté­
rêts commus de la confédération.

Ces vérités essentielles, les Anglo-Canadiens clairvoyants les 
comprennent. En dépie de ses préjugés, que je combattais en publie 
et dans l'intimité, au moment même où MM. Laurier, Lemieux et leurs 
compares s’unissaient aux Mproule et aux Hughes pour abolir les éco­
les séparées et la langue française dans la moitié du territoire cana­
dien—en dépit de ses préjugés. M. Goldwin Smith n'a cessé de recon­
naître qu : le Canada n’est pas un pays anglo-saxon.

M. Leacock, le plus ardent et le plus logique des impérialistes 
canadiens, a proclamé avec éclat qu'aucun problème impérial ne pou­
vait être résolu.sans b* concours et l’adhésion convaincue des Cana­
diens-français. L'éminent professeur de McGill n'a pas craint d'a­
jouter que. même pour ateindre leur idéal, les Anglo-Canadiens ne 
doivent pas tendre à dominer les Canadiens-français, ni même à les 
absorber par une fusion graduelle.

Tl considère la présence et la rivalité pacifiques des deux races, 
des deux pensées, comme l’un des avantages les plus précieux du 
Canada.

Toute tentative de domination ou d'absorption ne fera qu’affai­
blir chez les Canadiens-français la force du sentiment national. Le 
jour où ils ne se sentiront plus chez eux, non seulement dans la pro­
vince de Québec, mais dans toute l’étendue de la confédération cana­
dienne. mi ils ne verront plus dans la constitution, les lois et les 
moeurs du Canada, la marque de sa double origine, ils cesseront de 
mettre les institutions du pays au-dessus de celles des Etats-Unis.

Tons ceux qu.i. dans l'Etat ou dans l'Eglise, s’efforcent d’assi­
miler les Canadiens-français par la langue, par la formation intellec­
tuelle ou par les habitudes, sont les pires ennemis de la paix, de la 
grandeur et surtout de l’unité du peuple canadien.

Demain, nous examinerons s'ils ne sont pas. en même temps, les 
adversaires les plus dangereux des institutions britanniques.

HENRI BOURASSA.

DEMAIN :
Un article de M. Henri Bourassa 
sur la question des races et 
Tunité de l’Empire.

LA GREVE
M. Mackenzie King déclare que 

le ministère du Travail reste dis­
posé à faciliter un accord entre le 
Grand-Tronc et les grévistes, mais 
que la loi ne lui fournit plus au­
cun moyen d’imposer son interven­
tion.

En d'autres termes, une compa­
gnie qui tient son existence du 
gouvernement du Canada, qui a été 
largement subventionnée par le 
peuple canadien, et un groupe 
d'hommes dont le travail dépend 
du bon fonctionnement de la voie 
ferrée construite et maintenue, 
dans une large mesure, par les 
ressources du peuple canadien, 
peuvent à demi paralyser de gran­
des industries, d’importantes en­
treprises commerciales, jeter par­
tout le trouble et la perturbation, 
sans que le public, qui supporte si 
durement le contre-coup de leurs 
querelles, puisse leur imposer une 
solution pacifique.

Jamais le vice principal de la loi 
actuelle, jamais la nécessité pro­
fonde de l’arbitrage obligatoire,— 
au moins en ce qui concerne les 
services d’utilité publique, ceux 
dont le fonctionnement importe 
aux intérêts de la nation,—n’ont 
été aussi clairement démontrés.

La manifestation est d’autant 
plus éloquente que le ministre pa­
rait avoir fait tout Ve qui dépen­
dait de lui, qu'il semble avoir tiré 
des armes insuffisantes que la loi 
mettait à sa disposition le meilleur 
parti possible.

# # #

Les directeurs de la compagnie 
et les grévistes continuent de ré­
clamer, les uns et les autres, un 
avantage sérieux. Il fallait s’y 
attendre: cela fait partie des man­
oeuvres stratégiques que les ad­
versaires sont naturellement por­
tés à employer.

Mais le publie, lui, continue à 
souffrir profondément de la per­
turbation jetée dans le trafic et 
l’industrie par la grève.

La Gazette de ce matin nous 
donnait de ce fait un exemple to­
pique : M. J.-R. Booth, le grand 
industriel de Hull, y déclare que 
les deux mille employés de ses usi- 
nçs pourraient reprendre demain 
B travail, si la compagnie lui four­
nissait quatre hommes d’expérien­
ce pour faire le service de la voie 
ferrée qui va de la scierie au ter­
rain où il emmagasine son bois.

Parce que la compagnie ne peut 
mettre à sa disposition ces quatre 
hommes, deux mille ouvriers sont 
contraints de chômer et dix mille 
personnes sont privées des ressour­
ces que leur apporterait le travail 
de ces ouvriers.

C’est une situation qui ne peut 
pas durer, que le peuple du Ca­
nada ne peut laisser se maintenir.

Quels que soient les erreurs et 
les torts du passé—et il y en a en 
des deux côtés — les belligérants 
n'ont pas le droit de se refuser à 
un arbitrage qui est commandé par 
l'intérêt du peuple du Canada.

Après des erreurs de tactique qui 
leur avaient aliéné de nombreuses 
sympathies, les grévistes se sont dé­
cidés à accepter, sans conditions, 
l 'arbitrage proposé par le ministre 
du Travail. Mi la Compagnie per 
siste dans son refus de tout arbi­
trage, et qu elle n’assure pas im­
médiatement la reprise de tous ses 
services, elle verra infailliblement 
se tourner contre elle l’opinion pu­
blique.

Et même si elle réussissait à 
l’emporter dans ee conflit, sa vic­
toire risquerait de lui coûter terri­
blement cher. Elle préparerait de 
dures représailles.

Le coup de poing qui assomme 
n'a jamais été une solution com­
plète et définitive entre gens qui 
sont contraints de vivre ensemble 
et qui ont besoin l’un de l'au­
tre ....

Mais 1 intérêt essentiel encore 
une fois, celui qui domine tout le 
conflit. C'est l’intérêt du peuple du 
Canada, et celni-ei commande une 
solution immédiate, qui rétablisse 
la paix et qui ne prépare point les 
violences futures.

Au nom de cet intérêt, nous ré­
clamons une fois de plus l’arbitra­
ge — l’arbitrage par un tribunal 
impartial, dont la décision sera d’a­
vance acceptée par les belligérants. «

OMER HEROUX.

Les Autrichiens
aux Etats-Unis

Piltfbursr. 26 jmllpf.— T.P vire con­
sul d'Autriche, Kd^ar Prackwik a 
protesté, au nom du Bonvernenient 
américain contre les conditions de tra­
vail. telles qu'elles existent dans les 
mines de la Pennsylvanie.

On compte 300.000 autrichiens en 
Virginie et dans l'ouest de la Pennsvl- 
vannie : ils représentent "5 p.r. de la 
population minière dans cette région.

l.e vice cnnsu! insiste sur la fréquen- 
I ce des accidents et le= difficultés qu’é- 
| prouvent les famil.es des victimes à se 
I faire indemniser.

Je crois, a-t-il ajouté, que. ej la si­
tuation n'est pas améliorée d’ici peu, 
mon gouvernement agira comme il la 
fait pour le Brésil, où il a arrêté com­
plètement l'émigration.

BILLET DU SOIR.

RIPOSTE NOIRE
(Chronique de 1912).

Le rédacteur nègre du “Soleil” 
était dans son cabinet de travail ■. 
il déchiffrait scs journauj;.

Pu reporter, — un Canadien- 
français, celui-là, — se glissa dans 
la pièce, posa sur le bureau du noir 
un journal crayonné <lc bleu, et 
sortit, sans dire une parole.

Le nègrp prit la gazette, et lut 
les passages soulignés, (''était un 
virulent article du “Nationaliste” 
contre l'intrusion de l'élément 
étranger dans le journalisme cana- 
dien-français.

“ Le comble <h cette manie 
qu’ont les ministériels et la presse 
jaune d’impemter des rédacteurs 
erotiques, c’est”, disait un passa­
ge de cet article "la nomination 
récente d’un rédacteur nègre au 
“Soleil” de Québec. Nous igno­
rions qu’il fallût un nègre pour 
blanchir l’administration Gouin. 
Il if perdra tout de même son sa­
von, le pauvre !”

Le nègre mit le journal sur son 
pupitre, sc renversa dans son fau­
teuil,et ferma les paupières: dix mi­
nutes plus fard! il ouvrit 1rs i/eux, 
tira vers lui une grande feuille de 
papier.... et mil laborieusement 
du noir sur du blanc.

Il écrivit :
Lettre ouverte au “Nationaliste.”
“ Les gens du “ Nationaliste ” 

protestent contre ma nomination 
au poste de rcdactevr-en-chrf du 
“Soleil”.

Et d’abord, ceci les regarde-t- 
il? Aussi longtemps que les lec­
teurs et les abonnés de notre jour­
nal ne protesteront point, peu vous 
importe.

Il y a plus : je n’ai pas solli­
cité ce poste -, les honorables M. Ro­
dolphe Lemieux,—un noble et un 
preux chevalier, qui serait mort à 
St-Denis, celui-là,—et M. Gouin,— 
le père de notre belle province,— 
m’ont offert cette position : j’au­
rais cru manquer à mon devoir 
si je l’eus refusé.

Au reste, leur choix fut-il si mal 
dicté? Toute fausse modestie mise 
de côté, je vaux bien mon prédé­
cesseur. Je suis Américain : il ne 
fut pas besoin de m’importer de 
France, viâ Winnipeg. J’ai aussi 
le droit de dire que je n’écris pas 
en chinois, comme les gens de la 
‘ ‘ F resse ’ ’.

Aussi bien avais-je, avant de 
faire du journalisme actif, une 
assez large connaissance des fads 
et des hommes canadiens, jusque 
clans leurs extrémités. Depuis des 
années que j’étais cireur de sou­
liers au Château-Frontenac, — “il 
n’y a pets de sot métier, il n’y a 
que de sottes gens”, a dit un au­
teur français. — je lisais Je “So­
leil” et le “Canada”; je me. ser­
vais même de la “Vigie” pour es­
suyer 1rs souliers trop crottés. 
L’on avouera que cette fréquenta­
tion de la presse ministérielle svf- 
tit aujourd'hui à qualifier un hom­
me pour n’imporie quelle besogne..

Et puis, j’ai vu sir Wilfrid Lau­
rier, 1rs honorables MM. Brodeur, 
Graham, Lemieux, Bureau, Pa­
rent, Gouin,—tons deux se sont re- 
ronrilics devant ma brosse,— Tas­
chereau, Allard, Dé carie, bref, tous 
nos grands hommes politiques, 
dans Fini imité la plus intime, 
alors que. j’exerçais ma profession 
au Château. J’ai causé avec eux 
de l'avenir du pays, ils m’ont fait 
leurs confidences ; et je connais la 
politique, canadienne autant que 
n'importe quel journaliste minis­
tériel.

Ors m’a reproché de n’être pas 
né au Canada: qu’y pouvais-je? Il 
suffit que je le serve, aussi digne­
ment que l’ont fait mes prédéces­
seur, mieux peut-être que ne le 
foui les Barthe, les P. J. Paradis 
et les autres journalistes qui am­
bitionne ni ma position.

Enfin, je suis de taille à ne pas 
recevoir de soufflets sans les rendre 
incontinent: c'est une excellente 
qualité' chez les journalistes minis­
tériels. et qui manquait à des hom­
mes politiques célèbres, ainsi qu’à 
M. Barthe. si je me remémore bien 
le passé.

Les lecteurs du “Soleil”, ainsi 
que l’honorable M. Lemieux, que 
je ne désespère pas voir ciré (1) 
prochainement. et sir Lomrr 
Gouin.—semblent satisfaits de moi. 
C’est l’essentiel : rl cela me. suffit, 
n’en déplaise aux gens du “Natio­
naliste.”

(FMgné)
Légitime Lescarboucle.

Tous les lecteurs du “Soleil” 
s’écrièrent ce snir-là. leur journal 
lu :

“Lescarboucle vaut bien d’Hel- 
lencourt !”

PATRICE GRAND VILLE

(1) L'auteur «e rappelle certes, son 
ancienne “profession” de cireur.

SIR WILFRID DANS L'OUEST.
Humboldt. Sask.. 26.—Sir Wilfrii 

Laurier, P. F. Pardee. E. M. Macdo­
nald, M.P. et l'hon. Walter Scott ont 
tenu une grande assemblée ici hier 
soir.

Petit, tout petit Réunissons Sur le pont
Un grand homme d’Etat allemand, 

Bismarck, parle quelque part de l'ar­
gent eniployé par las gouvernante à so 
faire des journaux des chiens de gar­
de fidèles et féroces, et l'appelle “le 
fonds des reptiles”. 11 y a puisé à 
maintes reprises, et mit au service des 
gouvernants de Berlin une grande par­
tie de la presse allemande.

M. Gouin, qui se donne des faux aira 
de Bismarck,—il tient à passer pour un 
génie politique,—a créé son “fonds le 
reptiles”. Et, paternellement, il don­
ne, chaque année, la pAture au “Cana­
da ’, nu “Soleil”, au “Telegraph”, à 
la “ \ igie”, pour ne citer que quel- 
quos-UBS des journaux qui se dressent 
en sifflant devant ceux qui veulent 
dénoncer les scandales du régime.

Le public, commence A voir dair 
dans le dévouement de cette presse là 
aux puissants du jour: l'affaire du 
“Journal d'Agriculture”” l’a éclairé 
sur le désintéressement payé du “Ca­
nada”, qui retire, bon an mal an, une 
pitance de soixante mille piastres de 
ce beau contrat.

Signalons aujourd’hui un exemple do 
la tendre sollicitude de nos gouvor 
nnnts de Québec envers leurs petits 
amis de la presse.

Sous l’administration Parent,—dont 
M. Gouir. a fait partie, jusqu’à la jour­
née du coup de couteau, et des actes de 
laquelle il est solidaire, — le ministère 
nommait une commission chargée de re­
fondre les statuts provinciaux.Ln firent 
partie: sir L. X. Casault, MM. Wilfrid 
Mercier,—aujourd’hui juge de par la 
grftce do M. Laurier,—J. 8. Buchan, 
Charles Lanctôt,—l’Eminence (Irise do 
M. Gouin, alors comme aujourd’hui,— 
et T. H. Oliver.

Après plusieurs mois de travail la 
commission,—le gouvernement restait 
responsable des actes qu’elle faisait,- 
décida de faire imprimer les rapports 
et les statuts. M. Lanctôt, chargé de 
voir à faire exécuter ce travail, se hâ 
ta, par pure bonté d'âme, sans doute, 
d’accorder, sans soumission ce travail 
important au “Soleil” et au “Bail,- 
Telegraph”, deux des mousquetaires 
ministériels à Québec.

Quelques jours plus tard, M. Gouin 
devenait premier ministre et procureur- 
général. Il eut connaissance de l'acte 
de M. Lanctôt, fonctionnaire de son 
gouvernement : il n’en prit pas om­
brage. Pus une minute, il ne se douta 
que la province aurait pu demander 
des soumissions, avant de confier ccttp 
tâche aux imprimeurs : il ne se douta 
pas même qu’elle eût dû le faire : ou, 
s’il s’en douta, il n’en laissa rien pa­
raître.., et, le "Soleil” et le "Tele­
graph ", sous l'oeil paterne de \1. 
Gouin. continuèrent d’émarger au fonds 
îles reptiles. Résultat : la province a 
payé à cea défenseurs zélés du cabinet 
Gouin, pour cette seule entreprise, le 
joli montant de $17,270.

Et l'on s'imagine que ces- journaux 
là admettront, le jour où M. Gouin fe 
ra un faux pas, qu’il ne marche pas 
toujours droit dans les sentiers de la 
bonne administration ? Il faudrait être 
bien naïf pour le croire.

On dira : "Mais il fallait les faire
imprimer quelque part, ces statuts re 
fondus : alors pourquoi pas au "So­
leil" aussi bien qu’ailleurs ?”

Sans doute, il les fallait faire impri­
mer : mais est-ce qu’il n'eût pas été
préférable de donner l’entreprise par 
soumission que de la donner ainsi de 
gré à gré ? Et M. Gouin n’eût il pas 
dû voir, dès son arrivée Hu poste de 
procureur-général, que tout se fît régu­
lièrement ?

Peut-être : mais il y av'ait des repti­
les à nourrir: et M. Gouin a l'âme si 
tendre. — h leur endroit, s’entend, —- 
qu’il n'a pu se résoudre à leur enlever 
leur pitance

Et c'est là, — entre mille, — l’une 
des raisons pour lesquelles, aux yeux 
du "Soleil”, comme à ceux du Br Cho­
quette, .M. Gouin est le pins grand de 
nos grands hommes, notre Bismarck, 
notre petit, tout petit Bismarck, ajou­
terons-nous.

GEORGES PELLETIER.

nos capitaux d’Avignon....

A Saint - Henri
L'assemblée de Saint-Henri suscite un 

intérêt considérable. Plus la question 
de la marine de guerre est discutée, 
plus elle apparaît grosse de conséquen­
ces. Aussi tout' indique-t-il qu'il y au­
ra foule à Saint-Henri, jeudi soir.

L'assemblée se tiendra à la salle du 
collège, près de l'église, mais si l'au­
ditoire est trop nombreux et que la 
température le permette, lft réunion 
aura lieu en plein air. Qu'on n'hésite 
donc pas à s'y rendre de tous les 
points de la ville.

On y entendra MM. Taillon, Bourns- 
sa, Lavergne, Bescarries, Coderre et 
J B. Archambault.

La question de la marine de guerre 
sera discutée sous toutes ses faces. El­
le formera, a'ec le problème d'où elle 
découle : l’impérialiyme militaire, le 
sujet de tous les discours.

Devant le développement intense de 
l'Ouest, en face de la lutte sourde que j 
poursuivent contre nous certains fana- - 
tiques, certains mangeurs de Pana- - 
diens-FraïQtis, nous devons songer à ; 
rester forts et unis dans notre vieille 
province de Québec.

Entre mille et un moyens, il y a ce- ! 
lui d'assurer, chez nous, l'existence; 
d’institutions financières sérieuses qui. 
pourront venir efficacement en aide à 
ceux (tes nôtres qui s’occupent de com­
merce, d'industrie, d'exploitation quel­
conque.

Actuellement, nous avons bien, tant j 
à Montréal qu'à Québec et uu peu par­
tout, des banques et autres institutions j 
du genre qui font des affaires sur une 
haute échelle, mais elles ne sont pas 
assez nombreuses ni assez puissantes.

Il faut que le peuple comprenne bien j 
que co qui fait la force d’une nation, 
ce sont ses institutions et la puissance 
de leurs moyens d’action.

Actuellement nous puisons notre ca­
pital à l’étranger, en Angleterre et 
aux Etats-Unis où nous devons payer 
un intérêt souvent trop considérable.

Nos banques canadiennes-françaises 
ne peuvent, en général, faire que rela­
tivement peu d’escompte. Les nôtres 
doivent donc aller chercher les capi­
taux qu'il leur faut dans les banques 
anglaises ou américaines.

Bas une de nos banque:-, canadion- 
nes-françaises n'est en état do faire 
face, seule, à une course sérieuse et 
pourquoi, parce que nous manquons 
de grandes institutions financières (pii 
puissent leur venir en aide.

Les banques anglaises, nu Canada, 
sont dans le même cas, mais elles 
pourront toujours compter sur le se­
cours assuré (le la Banque de Montréal 
qui est, internationale, c'est oe qui fait 
sa supériorité du rosie.

Nous avons bien la Société des Ar­
tisans et l’Alliance Nationale qui pos­
sèdent des capitaux considérables et 
qui certes, peuvent aider les nôtres, 
mais nous ne comprenons pas suffisam­
ment. l'importance qu'il y a pour nous 
de les encourager et, au besoin,, d’en 
fonder d’autres.

Si nos banques se savaient mieux 
protégées de ce côté, elles ne crain 
(Iraient, pas do faire de I ‘escompte sur 
une base plus considérable et les nôtres 
pourraient se livrer plus facilement et 
plus efficacement nu commerce et à 
l'industrie.

Mais comment, s'aventurer dans la 
construction ou vouloir manufacturer 
des ]i oduits qui réclament une somme 
assez rondelette, si Baptiste sait, d’a­
vance que sa banque ne lui avancera 
pas plus du tiers de ee qu’il lui de 
mandera et qu’eu plus, il lui faudra, 
eu peu de temps, faire des remises de 
fonds assez eonsMérables ?

Ce qu’il lui faudrait, ce serait le ca­
pital voulu pour pousser l’entreprise 
et non se trouver dans l’obligation de 
remettre à la banque les premiers bé­
néfices enregistrés et rester ensuite à 
végéter, à tâtonner.

Les banques sont, là pour pistonner 
les affaires et non pour les aider à moi­
tié, n’est-ce pas?

Avec la population de cette provin­
ce, nmis devrions pouvoir compter sur 
plus de banques, sur des compagnies 
de crédit., sur des compagnies d’assu­
rances absolument nôtres.

8nr ce terrain, les Anglais iiniis don­
nent pourtant de fières leçons que nous 
ne voulons pas mettre en pratique.

La capital, ce nerf du progrès, du 
développement normal no nous manque 
pas entièrement, mais il est trop épar 
pillé un peu partout.

Combien de nos capitalistes eau,a 
diens-français ne font affaire que dans 
les banques anglaises justement parce 
qu’ils Sont moins ‘‘serrés”, qu’ils peu­
vent compter sur plus d’accomnioda- 
tions ?

Il serait temps, ce me semble, d’étu­
dier ce grave problème et d’èn arriver 
à une solution pratique.

TANCREDE MARSIL.

“ Autour de
la Buvette ”

L'ardent propagandiste qui dissimu­
le. Sous les initiales. R.-G. P., la per­
sonnalité d'un chercheur connu de tous 
les amateurs d’histoire, vient de réu­
nir sous ce titre, dans une jolie bro­
chure de deux cent vingt, pages, la sé­
rie d'articles qu’il a publié* l'an der­
nier dans "l’Action Sociale".

Ce petit livre constitue un ensemble 
de récits, de faits et d'arguments fort 
intéressants et portant tons sur la 
question de l’alcool- 

L’auteur, écrivant nu jour le jour. 
Commentait les faits courants et sa 
brochure en acquiert un accent de vie 
réellement remarquable.

Elle est à lira et à propager.

Plusieurs collèges inviteront le Dr 
Choquette, en septembre prochain, à 
faire connaître à leurs élèves les bien­
faits de lu politique libérale.

11 racontera les hauts faits de sir 
borner Gouin.

11 parlera de l'utilité des couteaux.
B leur enseignera l’art do dégus­

ter.... les pots de vin.

Il leur confiera le secret de sa nomi­
nation au poste de conseiller législatif.

Il leur dira qu'à “vaincre sans pé­
ril ou triomphe sang gloire.”

11 leur fera part de ses nombreuses 
vicissitudes.

11 leur dira depuis combien de temps 
il ambitionne le poste de conseiller lé­
gislatif.

11 leur montrera les beautés d’un pe­
tit compromis.

Lu Un mot, il leur insufflera l’âme li­
bérale dans un style exclusivement aca­
démique... (à l'ex-clusiou des “termes 
académiques”, comprenez bien.)

Même d’après le " Canada " !.# pays 
a surtout besoin d'immigrants coloni­
sât ours et de gens capables de tra­
vailler dans les fermes.

Qu'il nous dise donc si les Juif* de 
Russie et ceux du Boulevard Saint- 
Laurent, ils sont quarante mille, à 
Montréal.-- valent quelque chose com­
me agriculteurs.

M. Godfroy Langlois attaque dans 
le " Pays”, In marine qu’il défendait 
hier dans le " Canada ",

I est un exemple des variations H un 
journaliste ministériel exclu du bercail.

les gens du "Canada” feraient 
comme lui, demain, si leur monture les 
désarçonnait.

■M J ■ P Turcotte à tout le temps 
sur le cœur son fiasco de Beauport. 11 
y revient, dans la " Vigie”.

S’il y a quelqu'un qui a néanmoins 
fait piètre figure, ce jour-là, c’était 
bien le nommé J. P. Turcotte, qui a 
dû ravaler ce qu'il avait...

Il est plaisant d’entendre re Rodol­
phe Lemieux au dix-millième parler de 
la veulerie de M. Monk, quand on se 
rappelle le courage de celui ci à Otta­
wa, et "l’aquatpatissement” de maître 
Jos. P, Turcotte devant ie fouet mi­
nistériel.

Le plus riant (sie) vaisseau eu 
fer construit par le gouvernement fédé­
ral dans ses chantiers de Sorel porte 
le nom glorieux de ” Montmagny 
(La “ Vigie ” ) .

Qui donc a jamais entendu parler 
! d’un "riant vaisseau en fer ” ? 
i fl fallait être de In "Vigie” pour 
faire cette trouvaille là.

Retraite fermée
générale

Comme il a été impossible d’organi­
ser autant de retraites spéciales qu’il 

! y a de professions, une retraita géné­
rale où tous pourront être admis, 
quelle que soit leur profession, aura 

I heu la semaine prochaine. Elle s’ou- 
j vrira jeudi le I nu soir, à !l h. et se 
terminera le lundi matin suivant assez 
lût pour permettre aux retraitants d'ê­
tre à Montréal à fS hrs.

Plusieurs — Ouvriers, instituteurs, 
avocats, notaires ont été empêchés 
de suivre la retraite organisée pour 
eux. Us peuvent se reprendre en profi­
tant de cette nouvelle occasion. De 
même les ingénieurs, les journalistes, 
les sommis, etc, dont c’est l’unique 
chance-. Qu’on n'oublie pas cependant 
q ie ( nq autres retraites aur >nt oeu 
cet été : celle des présidents des Con­
férences de Saint-Vincent de Paul, du 
28 juillet au 1er août ; celle les méde 
cins du II an 15 août ; des nilustriels 
et des marchanda du IS au 22 ; de* 
hommes d’affaires du 25 nu 2!) - (fi s 
jeunes gens, du 1er au 5 septembre.

Les adhésions pour ces retraites doi­
vent être envoyées au R. i*. J. Bugas, 
S.J., Immaculée Conception, rue Ra­
chel.

Le vapeur "Boucherville” quitte 
Montréal nu quai de la traversa de 
Lungueuil, coin des rues Poupart et 
Notre-Dame, à 6 h. fô et à 7 b. 30 du 
noir.

Un sinistre à Dublin
CINQ PERSONNES BRULEES VI­

VES ET PLUSIEURS GRIEVE 
MENT BLESSEES DANS L'IN 
CENDIE DE L'HOTEL KERVIN.

“ La sincérité patrioti­
que et religieuse ” Un cyclone en Hongrie

> R. P. L.-A. Lamarche, domini- 
, vient de publier en brochure le 
"Eloge de la sincérité patriotique 
eiigieusç” qu’il prononçait « Saint» 
icinthe, pour In fête de Saint-Jean- 
tinte, le 20 juin dernier, 
i sont des pages fortes, pleines d« 
*ur, qui méritent d'ètre lues et re-

VINGT-CINQ PERSONNES Y PER­
DENT LA VIE.

Buda Pest. 26 juillet 1 n cyclone 
a ravagé la ville de Dees, re matin. 
Vingt-cinq personnes ont péri Le» 
dommages à la récolte sont incalcula-

Belfaat. friande. 26 juillet. — L’Hô­
tel Kervin ft été complètement détruit 
ce matin par un violent incendie. Trois 
employés ont péri dans les flamme* et 
plusieurs voyageurs ont réçu des bles­
sures graves.

Parmi ceux qui sont en danger de 
mort, se trouve le Rd. W. J. McCaug- 
han. et sa femme. Le mari fut. pen- 
dan't plusieurs nnnéee, pasteur de l’é- 
lîlbi' Saint-André, à Toronto, ensuite, 
il habita Chicago et, depuis 1907, 
il est pasteur de la congrégation, nie 
May, à Dublin.

Le Vatican et FEspagne
L’AMBASSADEUR ESPAGNOL AU 

VATICAN DEMANDE SON RAP­
PEL.

Madrid, 26 juillet. L'ambassadeur 
d’Espagne auprès du Vatican, M. De 
Ojeda, a demandé instamment à être 
relevé de ses fonctions.

On sait que les négociations entre les 
deux parties ont été suspendues pat- 
suite de la maladie de l'ambassadeur 

--------------4--------------

Cinq cents soldats
empoisonnés

Bristol, Virginie* *26 juillet.—Une af- 
fa ire d'empoisonnement occupe en Ce 
moment toute la région.

Cinq cents soldats, ayant mangé du 
pudding au pain, se sont sentis indis­
posé» quelques instants après. On fit 
appel aux médecins maie la situation 
empira ; deux hommes sont morts M. 
on s attend à ee que d'autres succom­
bent également.

Une enauête est ouverte.
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POUR L’HÔPITAL NOTRE ■ DAME
Les souscriptions sont assez nombreuses et se chiffraient, 

hier soir, à $137,508.60

Lfi trAnorior accune, ftvcc iTronnnis- 
sanw, réceptimi nouvelles hous-
criptioiu suivantes:

Simsri'i[itionH (|éjù publiéos, ■Sl-ii,- 
‘J'27.!t7 *, (i.-N. huehiirme, ¥1,00(1.00 ; 
Arthur T'nirville, ¥1,000.00; ,1ns, (Jru- 
vel. ¥500.00 ; .los. Malo, ¥500.00 ; St- 
Cyr, fionthipr A ¥500.00; .lo-
se|)h l’elleticr, ¥100.00; cnili'Clc I‘h- 
roixso Saint-Viiiteiii , ¥ t‘20.00 ;
Dupuis, ¥’J50.t}0; collwte Paroisse Ter- 
rebonne, ¥250.00; bnou l, l.ulomie A 
fie, 8250.00 ; K |’. (iuv. N.l’.. ¥200.
00 ; S.-D. Vullirres, *200.00 ; colh. te
Paroisse Saint-l.aurent, *122.00; Ma­
dame A.-A. Koiicher, *100.00; Stami- 
arrl Construction Co., 8100.00; Nur- 
mandin Desrosiers, 8100.00; Cèles 
tin I.alonde, ÿlott.oo ; Sir Kdward 
Clous ton, Hart.. *100.00 ; collecte J'a 
roisse Sainte-lrénée. *100.00; M (I. 
Kcrément, *100.0(1 ► .1. \. Perrault,
8100.00; I.. P. Ko rest, 8100,00; Pabbè 
.M. Auclair, curé de Saint lenn-Haptie- 
te, 8100,00; l’abbé ,1 .-X. Du bue, curé 
de Sainte Hélène, *100.00; l’abbé A.
.). Préfontaine, curé de Saint-.lean de 
la Croi\, 8100.00; TuObé .1. A. Cou 
cher, curé de Cillerai, ¥ 100.00 l’abbé
• I. RnbillarO, euré de Saint I'usebe. 
8100.00; l’abbé Hernias l.aiiffevin, euré 
d’Hochelaga, ¥100.00; Publié .1 |(éca 
rie. euré de Saint-Arsène, 8100.00 •
1 abbé il.A . Hrien, (lire' tl<d Ro«emont. 
fSlOO.Oü; l’abbc* *1. M. .1 olic(i*ur, cmv 
cIr V I). du PerpotiH»! Srcouih, ^ 100.00; 
J’abbf'* A. I. fMette, curé de Saint 
Stntibias de Isostka. 8IOO.tU) ; l’abbé 
Kl/éar (Choquette, clmpelaiji Hnpital 
Notre Dame, 8100.00: l’al>bé J.-\. 
Hourassà, emé de SaintiîClot hilde, 
8100.00 ; A. Hrillon, 8100.0(1 ; |'. |.. 
\Vankl.\n, 8100.00 , |.,.J. Kt hi<‘r. 8100. 
00; L. J. Pelletier, 8100.00; Orner 
PeSerres, 8100.00 ; Kuyène Hiehanl, 
8100.00 . P. I.am.v A l'iére 8100.00 ;
• T. H. V'anier (V IVère, >100,00 . p. |). 
Uacine, 8100.00; Imprimerie Mt-deine, 
8100.00; Madame J.-K. lîeaudom. 
8100.00 ; N .C. N alapiet le, 8100.00. l a 
nest Hess, 8100.00, \lp. ( laimpaym*.
8100.00 ; les I .rnplovés de la ‘ l*r<‘sse”, 
878.65 ; r’ollecte Paroisse Immaeidée 
Conception. 88*2.00 ; M. le euré et la 
Paroisse Saint Clément de \ ianville,
875.00 , collect(‘ l'aroisse Lonirueuil,
855.00 ; collecte Paroisse Sainte-Anne 
de Bellevue. 855.10; Alexandre Pru 
d’homme, 850.00; Madame C. A. (ïeof- 
frion, 850.00 . fl.C. Desjardins, 850.OO* 
Chapman Dark Co., 850.00; karand A- 
Delorme, 850.00 . C(»llecte J‘/ti<»isse 
Saint-l.ambert, 8111.00; colleeto Pa 
roisso Saint- -llenri, 830.00 ; collee- 
te Paroisse Saint-Paul, 831.00 ; col 
leete paroisse Longue Pointe, 830.03 ; 
collecte Paroisse de N aivimes, 830.00; 
collecte Paroisse Vil le ta i. 828.0(1 ; col 
leete» Paroisse Sainte-Rose. 825 HO 
Chas. Arnoldi, 8*25.00; A. Chaîne!, \.

.P., 825.00 ; J. Mcdrogor, 825.00; Wd- 
son k'i'ères. 8*25.00 ; Madame C -H. Lau­
rier. 825.00 ; Cîédéon Const an! ineau,
825.00 ; employés de la maison Daly
A Morin, 825.00; Madame 3. R. Thi 
bandeau, 825.00 . dos. Ilurtubise, 
825.00; Nap. Saint-Ammir. 825.00 ; 
Cecil T. (îdrdon, 825.00; Madame M. 
A. Gratton. 825.00; A. S. Deguire. 
825.00; J. O. Dion, 825.00; C. Il La 
vallée, 825.00 ; C. A. (iuertin. 825.00 ; 
•L C. II. Dussault. 825.00 ; P. Saint 
(iermain, 825.00 ; Pelletier. Letourneau 
A; Bçaulieu, 825.00; .1. Albert Pilon.

825.00; Dr J. Legpérance, 825.00; Dr 
J. Lugene Prévost, 82a.00 : Desharats 
cV Co.. 825.00; \. Collin <V Cie.,825. 
00; Dr L. N. Delorme, 825.00 ; A. Ca- 
dieiix, 825.00; A. (îendron, 825.00 ; 
Dr Ceo. K. Cartier, 825.00 ; Alliance 
Nationale. Cercle Carneau. No 118,
825.00 ; William Mathieu. 8*25.00 ; Or­
dre des Ko res tiers Canadiens, Cour 
Delorimier No 508, 825.00; collecte Pa 
roisse Sainte-Thérèse, 8*21.50; Dr L - \. 
Chabot. 820.00; llormidas Comtois,
820.00 ; Honorable L.-0. Tail Ion, 820 - 
00: collecte Paroisse Saint Pierre a'ix 
Liens, 820.00 p-ollecte Paroisse 
Sainte* Anne des Plaines, 820.00 
collecte Paroisse Contrecœur, 820.00; 
Raoul Rinfret, 820; Ordre Indépendant 
des Lorest lers, cour Sainte-Brigitte, 
NO 13ÎIS, 815 : Les employés Dupuis 
Frères Limitée, 811 ; Collecte. Paroisse 
Vnonyme. 311». Di K. .1, Asselin. 10 ; 
Dr A. Kimpton, $110, Aifné DtlbuC, 
810; A. Desrosiers A' ( ie, 810 ; Albert 
Rncieot, 810 t. F.dmond Sawyer, 310 ; 
Ordre Indépendant des forestiers, 
Cour Champlain, No 663, 310; Fortii- 
nat Bourbdnnière. $10 . J. 0. Lacroix, 
810 ; J . W . .1 albert. 810 ; Vine! et Du 
fievne. 810; Roméo Casgrain. 810; 
T. Théo. \ alirpiette. 8MI ; Beauvais, 
Lalonde et ('i(». 810t. T. !.. Ooueeon. 
810 ; Société des Ailissns Canadiens- 
I'ranyais, Huecursnîc Saint Charles, No

| 12, 810 Mme A. Robert. 310 ; l/l
j n'on Saint f’ierre. Cercle Saint-dacques 

NO 3. 810 ; Maison (îagnon, 8lt) ; ( ol 
leete Paroisse Montréal Sud. 810 ; col­
lecte Paroisse Sainte Dorothée, $10 ; 
Ordre Indépendant des Forestiers, Cour 
Ville-Marie. No 1031. 310 ; Collecte Pa­
roisse Lachennie, 80; Collecte Parois 
se Saint-d an vie?, Co. Terrebonne, 88; 
(’ongrégat ion des deums tiens de St-
• lacfpies, 8.S ; t'ollecte l’aroisse Sainte
dulie de Verchères, 87.tiO ; Collecte Pa 
r()issc Saint Paul de Plie aux Noix, 
8(1.25 ; Collecte Paroisse Saint-Sulpice. 
8().. Antoine t hailand, 85’; d. P. 
Coutlée., 85 . J. L. Prieur, 85 . F renette 
A’ Frère, 85; .1. I). Provencher, 85 .
I ne Amie. 85 ; Association Saint-•lean- 
Baptiste. section de la parob'se Saint 
Denis. 35* V. A. r.ef<îl)vre, 35 . L \. 
Bonin. 85 «; -I. Adam, 85 ; l n Ami, 85;
Iiiipriia<*rie l’îopna, 85; tbireau Sauriol 
Pi,en(hîrgast, 8.5; .1. P. 'Iiépanier, N. 
P.. 851 II Milleite. 85; Lbahl Sans- 
regret, 85 . Roméo Desaiitels. 85; Ml.e 
()ue( nie Moussvau, 85 ; Alexandre Beau- 
champ, 35 ; V. (îeol’fiiou, 85. D. Pou 
clier, 85; I. (I. Des rochers, 85; Çusta- 
ve l’eauehamp, 85; IL A. Létourneau. 
85; Dr V. Rhéaume. 85; M. A. Bro­
deur. S5 . F. Ship, 85f, (îeorges Lavi 
gueur. 85 , d L. (’hampagne, 85 f Fi é 
dérie. Pat imude. 85; A M. Brunette, 
85 \ K. I rahan A- Cie, 85 ; 1 n Ami,
85; (’. Dallaire. 85 ■ Mme Vve d. Car 
nenu, 35, d. Pigeon, $5; L. d. 0. Bé 
langer. 83 ; Zacharie I.imIuc. 32 ; Mme 
Vve d. Trotlier. 82; !.. Trudel, 82;
dos. Chartrand, 82; Ld. Careau. 82 ; 
Oratoire Saint-doseph, Côte-des Nei­
ges, 8*2 ; Z. Demetre, 82; P. Kent., $2; 
Alp. Perras, 82 . H. Ceoffrion, 82f
Vnct il A- Si rois. 82 ; ( " Robitu dle. 
82, Cléopbas Lafrenière, H ; Mme H. 
Miron. 81 t S. M. Barré. 81 , Cyprien 
Al arand, $1 ; Louis Bourgeois, 81 ; S. 
Cliagnon. 31 .los. d'herrien, 81 ; \n 
to*ne Robert. 81 ; t;. N. Robert 81 ‘;
• L F. Courtemanchc, 81 ; l ne Ancien­
ne Malade. 81 ; Ln Ami. 81 ; l n Ami. 
•yl ; A. rhériault. 31 ; Mme L. Demux. 
50c. loi al . 8137.508.60.
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SIR WILFRID LAURIER
AUX FERMIERS DE L’OUEST

Winnipeg, 21. * Dans le discours
qu’il a prononcé à Lanignn, Saskat­
chewan, sir Wilfrid Laurier a abordé 
la question du tarif et celles des eu 
t repôts à grains et de la const met* on 
du chemin de fer de la Baie d’Hudson.

M. David Ross, président de L Asso­
ciation des prmliieteurs d** grain de 
St rassburg lui a «‘xprimé les \ ucs de 
ses collègues au sujet du chemin de fer 
de la B nie d’Hudson. D’après M. 
Ross, il importe que ce chemin soit 
construit immédiatement, afin de pro­
voquer une diminution des taux de 
fret. Ft pour que les producteurs 
puissent sûrement bénéficier de la con­
currence il est nécessaire que le gou­
vernement construise et exploite lui- 
inéme ce réseau. Sir Wilfrid Laurier a 
fait observer qu’il est favorable à ré­
tablissement de cette voie. "Le < hemin 
de fer de la Baie (L Hudson sera bien- 
tôt’\ dit il. “un fait accompli”.

Comme AL Fletcher, de Lake Centre, 
avait exprimé l’opinion (pie le gouver­
nement devrait acquérir la pleine pro­
priété et. s’assurer le contrôle des en­
trepôts à grains, le premier ministre 
a reconnu que la loi qui est en vigueur 
depuis quelques années à cet égard, ne 
remédie pas à tous les inconvénients 
que l’on signale. Celui qu’il importe 
surtout, de faire disparaître, c’est le 
mélange des grains aux entrepôts.

Les compagnies qui achètent des 
grains et les emmagasinent dans des 
entrepôts ont intérêt à effectuer ce mé­
lange. Les compagnies de chemin de 
fer, comme le Pacifique Canadien, par 
exemple, n’y ont elles aucun intérêt. 
On s est plaint des mêmes inconvé­
nients à Duluth et dans le Alinnesota. 
L ne loi y 0 été adoptée interdisant ce 
mélange et elle a produit un effet si 
décisif que les compagnies qui st* li­

vraient^ à ce commerce ont dû traver­
ser la frontière et s’établir à l ort Wil­
liams. Il est possible qu’en édictant 
nue loi similaire, nous puissions être 
aussi heureux que les mnéiAcains Pont 
ete. Sir Wilfrid n a pas jugé bon de se 
prononcer sur l’opportunité pour le 
gouvernement (l’acquérir la propriété 
des entrepôts, et i! s’est borné à (|é- 
oiarer <pi il ferait adopter des mesures 
aux fins de remédier aux présents griefs 
des producteurs.

M. \ndris<m. président de PAs>oeia 
fmn (|e> producteurs de grains de La- 
nigan, s’est. <d ri a ré en faveur (h* la ré 
ci proc i 11 • commerciale avec les F.tnts-
I nis. Pout en reconnaissant qu’il («st 
impossible d établir absolument le li 
lue échange entre les deux paws, il a 
insisté sur Purgence de modifier le ta­
nt actuel qui (l’après lui nuit au cul-
II valeur. Il faudrait le changer de 
laçon a (•(» (pie nos instruments ara­
toires coûtent moins cher dans l’ouest.

^ ,,(’tte fin il sciait nécessaire de les 
admettre en franchise ou au moins de 
nr l<,K assujid ! ii qu’à de très faibles 
droits. S,r Wilfrid a alors déclaré 
qu d eH hhre-échanoistc. || n a,|mis 
au sujet du tarif (pie le Canada n’a- 
pas (le lois aussi parfaites que celles 
de I Angleterre, mais on ne peut espé­
rer. ajouta t-il. obtenir après une ou 
deux générations des résultats aussi 
complets que ceux réalisés par le peu 
pie aucrhis après huit siècles de travail.

J'1 a etc I hôte dimanche de 
M. .1. F. (’aims. Il a assisté à |a
1,'l'ss'‘ I'’clisp Sdinl-Vnul. ML.r [>as-
cnl . è<|up r|p l'riiipp Alhort. y offi 
riait. I. a|Mv-:-mi<)i, sir Wilfriil l.au- 
npr „ assisté i. |n r,,sp (|p ]a p,.0IMi;.,.e 

«I "ne moiivpIIp éplisp catholiqup 
pt. pp matin, il s’est (liriKp vpis Ihmi 
b(dt.

L’arrestation du
Dr Crippen

IL SERAIT, PARAIT-IL. GARDE A 
VUE A BORD DU “MONTROSE”.

Suivant les (iëpéelies, le docteur 
Crippen et sa sténographe sont bien à 
bord du ** Montrose” de la ligne Paci­
fique-Canadien, attendu ici vers la fin 
de la semaine. Les allures bizarres de 
deux passagers inscrits comme le Dr 
Robinson et son fils, ayant intrigué un 
des garçons de cabine, il avait entre 
autres, constaté que le plus vieux avait 
des sourcils postiches; il prévint le ra- 
pitaine et celui-ci fut bientôt convain­
cu que le soi-disant fils est une femme.

On les arrêta en arguant le la fausse 
déclaration et du port de faux noms. 
Ils sont gardés à vue dans des cabines 
séparées et, par télégraphie sans fil, 
le capitaine a prévenu Scotland A'ard, 
qui a dépêché l’inspecteur Dew A bord 
(lu “ Laurentic Celui-ci est attendu 
à Que liée 24 heures avant le “Montra 
se*'. Peut être même les deux vais 
seaux se joindront-ils et, alors, le poli­
cier exécuterait son mandat en mer.

Il connaît personnellement le doc­
teur, et l'identification sera aisée.

Atteudons quelques jours et nous se­
rons fixé sur la valeur de la nouvelle, 
car il y a eu déjà bien des rumeurs dé­
menties peu après, dans cette affaire 
mystérieuse.

Ne pas confondre
l n ioimml a annoncé (ternièrement 

•lue la Chorale Saint-Louis, composée 
J une centaine «le membres, donnerait 
prochainement un concert mi '•forum" 
t'oinme_ plusieurs de nos lecteurs pour- 

| raient être sous l'impression que c’est 
idc In célébré chorale NAint-Louig de 
1 l'rance que ce journal voulait parler, 
j nous nous empressons de les rassurer 
sur ce point.

I n ( 'borate Saint-fouis de Franee ne 
donnera son concert annuel qu'en fé 
Y'ei- OU en mars HH I. fa chorale 
Sa.nt fouis, dont il est question au 
Forum est. paraît-il, une association 
îles flats ( nis.

SUBSIDE POUR CAMPBELLTON.
Halifax. >. K., —Le conseil muni­

cipal d'Halifax a voté hier tin subside 
:1e $1,000 pour les sinistrés de Camp- 
ocllton, à une réunion convoquée soc 
cialement à cet effet, fp subside devra 
être aprouvé l'année prochaine par la 
’égi? hture, toutefois l'arpent sera cu- 
eoyi incessamment.

La chaleur à New-York
New York, 26 juillet. On étouffe 

dans les quartiers populeux. Il v n eu 
hier, dix neuf décès dûs a la chaleur, 
congestion, insolation, etc. |,p thermo­
mètre indiquait !Uo à 3 heures après- 
midi. Dimanche, il avait atteint SUo.

Dans l'fst. surtout, la situation éta t 
intolérable et hti bains publics ne pou­
vaient suffire a'1 service.

A cause de l'affluence, on accordait 
à chacun cinq minutes pour se dcslui 
biller, dix pour le bain et cinq pour se 
rhabiller, et un autre.

l’hi'adeIphie. 26 juillet.— Il \ a P„ 
quatre morts causées par la chaleur, 
hier. ici. I.a température maxima a 
été x !!2o à 4 h. après-midi.

Boston. 26 juillet.—Fn ouratran ter­
rible s'est abattu sur la Nouvelle An- 
jrleterre et. de partout, on signale des 
dommages importants, fn nommé W. 
C. King a été tué par la foudr- . \ew. 
hurgport et une douzaine de personnes 
ont été transportées aux hôpitaux, frap­
pées d'insolation.

Conventum des Rhéto- 
riens de 1876-77

DU COLLEGE DE SAINTE-ANNE 
DE LA POCATIERE

Nous étions quin/c quand gonna 
l’hf-Mirc (h* la séparation cm 1^77. D»*- 
puifc, 1#* temps a suiv i sa marche, l n 
tiers de siècle s’est écoulé, |a disper 
sion s’est effectuée, peu nombreuse a 
été la réunion après trente-trois ans.

N ont pu assister à cette fêté» du sou­
venir1, MAL l’abbé Ferdinand Chabot, 
de Sainte-Claire, comté de Dorchester, 
et Charles Martin, de Fall-Iiiver, Mass., 
fous (leux souffrant de paralysie de­
puis plusieurs armées ; Lu gène Pelle­
tier, de la Ferme d’expérimentation, 
Ottawa, et, lé* notaire J.-O. Boy, du 
Cap Saint-Ignace, pour cause de ma­
ladie subite ; l’abbé A.-P. Bérubé, curé 
de Yonda, Sask., retenu par ses nom- 
breuses occupations, ainsi que le Dr J.- 
A. Richard, de, New-Bedford, Mass.

H nous a fallu aussi dans ce tiers de 
siècle payer notre tribut à la grande 
faucheuse qui s'appelle la Mort. Ont 
été moissonnés, l’abbé Charles Beau­
doin, Char)es Ruverin, .lean Lévêque 
et. l’honorable Gilbert Al i vil le Déchêne.

A quatre heures, mardi soir, les por­
tes de l’Alma Mater «’ouvraient toutes 
grandes, et pour recevoir ces combat­
tants d'autrefois, il y avait là le Ré­
vérend Ludger Damais, le si digne su­
périeur du collège, et le Révérend Au­
guste Boulet, procureur. Firent leur 
entrée solennelle au collège, les abbés 
Fernand Dupuis, curé de Saint-Ra­
phaël de Bel léchasse ; Ferdinand Bégin, 
curé de Saint-Germain de Kamouras- 
ka, Israël Dumont, curé de Saint-Fran- 
rnis de Aludawaska ; le Dr Salluste 
Roy. de Mastin, près de Québec ; le 
Dr /.éphirin Giasson, rue Sainte-Lrsu 
le, Québec; le notaire Louis-J. Béru­
bé, Sainte Anne, et l’arpenteur d. Fus 
tache Sirnis, vice-président de la Cor 
poration des Arpenteurs-géomètres de 
la province de Québec, Sainte-Anne de 
la Pocatière.

Qu’ille fut émotionnante cette premiè- 
ère heure passée sous le toit béni de 
l’Alma Mater! qu’il fut goûté ci; su­
perbe banquet offert aux anciens par 
la direction actuelle du collège! Qu’el­
le fut joyeuse et vite passée cette trop 
courte soirée ou le présent n'existait 
pas mais seulement le passé! Que de 
souvenirs, (pie d’épisodes de la vie col­
légiale furent rapportés! Qu elle a été 
bonne cette nuit sous ’e toit qui avait 
abrité dix ans de notre enfance et de 
notre jeunesse! Que de souvenirs évo­
qués dans notre visite au bocage de 
la montagne. Ce paie que possède l’Al­
ma Alater est un des plus beaux (pie 
nous puissions visiter, et que les con­
frères médecins appellent le “sanato 
rium” ; oui, le mot est bien trouve, 
il y a de tou! dans ce parc; on peut 
à, la fois y cicatriser les plaies de Fa­
me et celles du corps.

A six neures et demie mercredi ma 
tin, la première réunion se fit à la cha­
pelle l’abbé Dupuis disant mie messe 
d’action de grâces, l’abbé Bégin une 
messe pour les défunts et l’abbé Du 
mont une messe pour demander la pro­
tection de Dieu pour l’avenir et la grà 
ce d’une bonne mort ; les confrères 
laïques assistèrent à ces trois messes 
dites en même temps aux trois autels 
de la vieille et toujours si imposante 
ch a pelle.

Après le déjeuner, de même qu ’après 
le dîner, il y eut joyeuses conversa 
lions à la salle des étrangers, où se 
trouve toujours cet ami de notre en­
fance, l'aimable et le savant abbé 
Francois Têtu, (pie Dieu a cloué sur 
chaise de douleur, et dont il conserve 
la précieuse existence an collège de 
Mainte-Anne. Nous rencontrons là des 
rôt res de la maison et des anciens qui 
e viennent goûter la vie d’autrefois à 

l'Alma Mater. Nous visitons le collè­
ge depuis le rez-de-chaussée jusqu’au 
toit; que de changements, que nos fils 
doivent y être heureux, si autrefois on 
a pu se contenter de ce que dans le 
temps ou pouvait nous offrir, assaison­
né de beaucoup plus de férules qu'au- 
jourd ’hui.

Déjà quatre heures; elles sont doue 
allées rejoindre les autres ces vingt- 
quatre heures passées ensemble; le mo­
ment de la séparation est déjà arrivé, 
c'est avec une émotion bien vive que 
nous nous disons au revoir, et non 
adieu. Far les paroles si touchantes 
que nous a dites monsieur h* supérieur 
nous engagent à revenir bientôt. 
Four nous tous l’heure de cinquante 
ans m sonné, c’est le temps de ne plus 
trop remettre au lendemain, qui vient 
de plus en plus incertain.

Merci, oui, grand merci aux mes 
sieurs du collège de Sainte-A nue qui 
ont eu la si belle obligeance de nous 
recevoir, et de nous faire un instant 
revivre les.jours si heureux du passé, 
les belles 
gin le. Mere

ij;!

p™

Le Temps, c’eft de l'Argent
Et comme en employant le

CREUSEUR HARRIS
vous épargnez énormément de temps, 
c’eft de l’argent que vous économisez, 
en ayant la satisfaction de faire un 
travail parfait.

Voyez-le chez Rea.—Vous aurez des 
preuves de son efficacité.

J. W. HARRIS, M’f’g Co., Ltd.
120 RUE SANGUINE! TEL. EST 2028.

Les Marchés

‘OS (lo antre vie collé
au revoir.

X.
----- *-—

H va. «o d-% I .,-4 DPour le “ Herald ”

PRODUITS DE LA FERME

Montréal, lundi soir.
FROMAGE:

lioçu 10,457 boîtes contre FS,020 l'an 
dernier à pareille date.

Marché ferme. On cote 11 à 11%, et 
10% à 10% pour produit de l’Ouest et 
de l’Est respectivement.
BEI'K HE:

Reçu S18 paquets contre 6,367 pa­
quets l’an dernier. On attribue cette 
diminution dans les envois à la grève 
du (iraml-Tronc. Néanmoins, comme la 
produetion est forte, on s’attend à de 
forts arrivages une fois la grève finie.

Le marché local reste néanmoins in­
variable à 22% pour le gros et 23 pour 
l’épicier.
OEUFS:

R?(;u 1,110 boîtes, l'année dernière à 
la même date 858 boîtes.

l’as de changement important dans 
les prix.

On cote:
Choix, 21c.
Straight, 17 à 17C.
Conserves, 12% à 13e la doz.

MIEL:
Le miel est calme et on ne prévoit 

pas de changement prochain.
Ou cote:
Miel blanc, trèfle, 14 à 15e.
Coloré, 14% à 12cfa.
Extrait blanc, 10% à 12Uc.
Miel de Sarrazin, 7 à 7e U.

SlHOl’ ET SUCRE D’ERABLE sans
changement.
Sirop, seau en bois, 6c 1b.
En chaudière flefj.
Sucre d’érable, 10 à 11c 1b.
Farribam, Que., 26.—Dix fabriques 

ont envoyé hier. 466 ; boîtes de beurre.
325 Ibs vendues à 22c fj.
Ill boites vendues à 22c%.
New-York, 26.—Beurre ferme. Reçu 

6,418 paquets.
On cote:
Crémerie choix, 28% à 28c%.
Extra, 27% à 28c.
Seconde qualité, 24 à 27c.
Beurre de cuisine, 22 à 27c.
Beurre de l’Ouest. 24 à 25c. 

FROMAGE :
Reçu 1,777 boîtes.
On cote:
Crème, 15 à 16c.
Fantaisie, 14fi.
Fromage blanc, 2'j à 12c%.
Liverpool, 26. Fromage canadien, 

blanc, de choix, frais, 54s.
Coloré de choix, frais, 56s.
Coloré, de choix, vieux, 56s.
Blanc, de choix, vieux, 60s.

Au Conseil Privé
LA VII,LE DE MONTREAL OB­

TIENT LA PERMISSION D'EX 
APPELER AU SUJET DES TAUX 
DE PEAGE DE LA CIE DES 
TRAMWAYS.

M. 11. Y.
Montréal, trésorier honoraire du fonds 
de secours du “Herald”, accuse récep 
Don des souscriptions suivantes:

.

Londres, 26.—Le Conseil Privé a ac­
cordé la requête présentée par la ville 
de Montréal pour permission d'appe­
ler du jugement rendu dans la poursui­
te intentée a la “Montreal Street Rail- 

, j\vav” au sujet de la prétendue dis- 
Diu tinn île taux do passages que eelle- 
ci aurait faite à, l'égard des voya­
geurs.

L’appel interjeté dans la cause de ia 
“Montreal Light. Heat & Power Com­
pany” vs H. B. Sergwick et al., au

$2,700 à raison d'une police d'assuran­
ce sur une cargaison de ciment a été 
accordé avec dépens.

Dans la cause du Orand-Trone vs 
Fralich, la compagnie axait présenté 
une requête pour permission d’appeler 
d'un jugement accordant une indem­
nité a. la famille d’une mécanicien em­
ployé sur l’embranchement de Tilsot- 
burg. Cet-te requête u été rejetée.

Snut linm, 1 Jmited, Employées. $ 50 00
G. \V. Limlsav, Limité............... 100 Ü0
F. E. Yardlev . . ................... 1 00
♦L S. Lover.................................... 1 00
Sa u m a re /. C a r ni i e h a e 1................. Ijô 00
B. .L Mackenzie.......................... 25 00
F. L. Wanklvn.............................. 15 00
Wm. H. Coupland...................... O 00
W. T. Given, ('ooksliire. . . . ô 00
T. K. Dickinson.......................... 10 00
À. Simps .m Hogg’s Lilliputian 

Opera Co.................................... 21 77
F. A. Yeith.................................. 10 00
Geo. S. McLeish, Ryan Stock 

Co. Benefit . ........................ 243 20
Sv mpathizer. 
M. G. Shaw .

228 75 
5 00

L'évêque de Montréal................ 20 ou j
Ben. Taplin................................... .5 0o
A. Browning................................. 5 00 |
L’n ami......................................... 0 50 ;
R. Sampson................................. 10 00 i
Geraldine Kenriek...................... 0 50
A. Simpson Hogg’s Lilliputian

Opera Co....................... 17 00
Ladv Drummond. . . . o - 00
Mlle E. G. Johnstone . • . . 25 00
Charles Gvde................... • • • 5 00
.1. O. Gareau, Limité. . 165 00
Mme M. E. Mountane. 1 00
Rév. John Currie.. . , Ht 00
International Aviation 

eiation..........................
As?o-

66 . »
l ue pauvre veuve. . . «... 0 lî-Â
Kév. W. S. Ma jor. . . • . • . N MO
E. Fmss......................... i 00
Amv Frass . . . . i 00

Mme Weaver par Rév. 
inerv...............................

M Go-
i 00

Mme Gonierv.................. i 00
T. Milburn Co., Ltd., Toronto L’."» 00
F n am i.......................... . 2 O0
Cnn. Women's Press Club. . . 2.‘> 00
Joseph Ainey................ 20 00
H. Y. Meredith. . . . • • . 50 00

$1,235 13

Le repentir ne
I’etouffe pas

l’srcil Déni*, sorti depuis deux moi* 
du pénitenieer. où il a passé *<it an-- 
pour vol avec violence, a été arrêté de 
nouveau pour avoir transformé sa de i 
meure, 455 rue ('adieux, en débit de ‘ 
liqueurs enivrantes.

11 a été condamné h $100 d'amende! 
et aux frais eu à 3 mois de prison.

Télégraphistes
de rintercolonial

Ottawa. 26 juillet. — T.es télégra­
phistes de 1*Intercolonial, arrivés ici 
depuis quelques jours, ont eu plusieurs 
conférences avec les officiers supérieurs 
de l’Intereolonial avant de réclamer 
F arbitraire. Us demandent des heures 
de travail moins longues, un meilleur 
salaire et quelques avantages (pie les 
autres compagnies accordent à leurs 
employés.

-----------+----------------

Parade de grévistes

Winnipeg, *2ô juillet. Los cent \va- 
ipMiniers (pii s'étaient mis en grève.aux 
ateliers du Nord (’atmdien. la semaine 
dernière, ont paradé dans les rues de 
In ville hier, et ont eu des entrevues 
avec les officiers provinciaux et muni 
cipaux. Ils ont déclaré que le service 
des trains était dangereux pour le pu 
b lie à l’heure actuelle. Il est proba 
ble que le premier ministre Koblin ar­
rangera une conférence entre patrons 
et employés.

AVIS est donné au public qu'en vertu 
de Ma première partie du "Chapitre 79 
des Statuts Kevisès du Canada, 1900'N 
désigné "Loi des Compagnies”, il a été 
délivré, sous le sceau du Secrétaire d’K- 
tnt du Canada, des lettres patentes en 
date du lôème jour de juin 1910, cons­
tituant en corporation André Mathon et 
Paul Mathon, négociants, du village de 
Ville-Marie, dans lo Comté de Pontiac, 
.Joseph Raoul (ienin, Joseph Arthur Tru­
deau, négociants ; et Hector Koannes Bi- 
saillon, avocat, de la cité de Montréal, 
dans la province de Québec, pour les fins 
suivantes, savoir: — (a) Acheter, fabri­
quer, échanger, importer, exporter et 
vendre en gros et en détail, tous genres 
do marchandises et produits quelconques 
e!, spécialement exercer le commerce do 
magasin A rayons et de poste d'approvi­
sionnements ; (b) acquérir ie fonds de
commerce et los immeubles employés pour 
le commerce, appartenant à, André et Paul 
Mathon, faisant affaires sous les nom 
et raison sociale de “Mathon Frères”, à 
Ville-Marie, province de Québec, et payer 
le dit commerce et les dits immeubles en 
actions libérées de la compagnie; ( c ) 
faire la traite des fourrures et les opé­
rations qui y sont relatives et qui s’y 
rapportent; (d) acheter, conserver, ex­
pédier, transporter, importer et expor­
ter, préparer, échanger et vendre des 
fourrures; (e) faire la pêche pour les 
besoins des employés des postes, des 
trappeurs et des chiens de la compa­
gnie ; (f) Naviguer sur les lacs et les
rivières, transporter les voyageurs et la 
marchandise, tant pour les "besoins de la 
compagnie que dans tout autre but, sur 
liât:eaux mus par la vapeur, la gazoline, 
ou tout autre pouvoir moteur ; (g) Ac­
quérir, conserver, cultiver, exploiter, ven­
dre, louer, et, en général, gérer, prendre en 
mains et administrer toute propriété, y 
compris les droits de mines et les droits 
de coupe de bois; (h) Acquérir, instal­
ler, conserver, cultiver, exploiter, vendre, 
louer et en général, gérer ou adminis­
trer les industries mécaniques de toute 
sorte ; (i) Entreprendre toute affaire
que la compagnie pourrait mener A bien 
et qui serait de nature à accroître direc­
tement ou indirectement les droits ou 
propriétés de la compagnie; (j) Acqué­
rir et conserver les actions de toute com­
pagnie ayant un but entièrement, ou par­
tiellement semblable A. celui de la. com­
pagnie, ou poursuivant tout objet pou­
vant procurer, directement ou indirecte­
ment, un bénéfice a. la compagnie, et 
payer pour les dites actions, par des ac­
tions acquittées de la compagnie, s’il y 
a, lieu, nonobstant les dispositions de. 
l'article 14 du dit acte ; (k) Entrer
avec les autorités fédérales, provinciales, 
municipales ou autres, en toute négocia­
tion (pii ait un rapport avec les attribu­
tions de la compagnie ou l’une d’elles et 
dans le but d’obtenir de ces nutorilés, 
tous droits, privilèges, concessions que la 
compagnie croira désirable d’obtenir et 
afin de poursuivre, exercer et mener à 
bien ces négociations, droits, privilèges 
et concessions ; ( 1 ) Prendre des sûretés
par voie d’hypothèque, de gage, de nan­
tissement, de servitude ou autrement, sur 
tout immeuble ou propriété mobilière, 
dans lu mesure que la. compagnie le ju­
gera nécessaire ou utile à la marche de 
ses affaires; (m) Hôdiger, dresser, ac­
cepter, endosser, escompter, exécuter ou 
émettre tous chèques, billets à ordre, 
lettres de change, comiaissemeni s, recon­
naissances ou sûreté et autres effets sem­
blables, négociations, transférables et au­
tres actes; (n) Breveter tous appareils 
ou procédés quelconques, employés par la 
compagnie dans l’exploitation de ses éta­
blissements, et acheter, vendre, échanger 
et trafiquer dans tout brevet se rappor­
tant au commerce ou à l’exploitation 
do la compagnie ; (o) Agir comme agent
pour tout individu, société ou compagnie 
faisant un commerce semblable ou se 
rapportant au commerce de la compa­
gnie : (p) Acquérir le commerce de tout
individu, société ou compagnie faisant, 
un commerce semblable et, payer pour 
tel commerce, soit, en argent, soit en ac­
tions acquittées de la compagnie, ou s’a­
malgamer avec toute autre maison fai­
sant un commerce semblable: (q) Ac­
cepter en paiement de toutes créances 
dues fl la compagnie des actions libé­
rées d’autres compagnies, nonobstant les 
dispositions de l’article 14 du dit acte ; 
( r ) Payer tous services, dettes, salai­
res dus bu autres obligations de la com­
pagnie, avec des actions acquittées de la 
compagnie et en général, faire toutes 
choses nécessaires pour atteindre le but 
de la compagnie ou s’y rapportant. Ea 
Compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, sous le nom 
de "The North Canadian Furs Company 
1 imited”, avec un capital-actions de 
rent mille dollars, divisé en 1,000 ac­
tions de cent dollars chacune, et le prin­
cipal lieu d’affaires de ln dite compagnie 
sera en la cité do Montreal, dans la pro­
vince de Québec.

Daté du bureau dit Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce ITème jour de juin 1910.

THOMAS MÜTVEY.
Sous-Secrétaire d'Etat.

BISAILLOX & P.ROSSAKP.
Procureurs des Requérants.

le pacifique
Canadien

B.

EXCURSIONS A
DE MONTREAL 

ST-JEAN, N. B. . . . 
FREDERICTON, X.
ST ANDRE, N. B. . 
HALIFAX, N. E. . 
CHESTER, N. E. . 
CHARLOTTETOWN, 
MONCTON, N. B. . . 
ST-.IKAN, Terreneuve. 
SYDNEY, N. E. . . . 
MULGRAVE, N. E. . 
l’AKRSBORO, N. E. . 
FICTOU, N. E. . . . 
SHED1 AC, N. B. . . 
SUMMERSIDE, I. P. 
HARBOR- GRACE, T.
SA IXT-.I EA N, T. N. 
SYDNEY, N. E. . .

LA
A

I. P. E.

E.
N.

MER
$12.00 

. 12.00 

. 12.00 

. 14.00
15.55 
15.25 
12.00
32.50
18.50 
18.00
15.00
16.00
13.00
14.00
33.50
32.50
18.50

PAU 1,14S MONTAGNES BI.AXCJÎES
PORTLAND. Me........................................... $7.50
OJ.I) ORCHARD BEACH .................. 7.75
K EN N EBP N K PORT.............................8.10

Billets valables au départ les 8, 9, 10 
et 11. août.

Valables au retour jusqu’au 30 août 
1910.
LA VOIE COURTE POUR SAINT- 

JEAN. N. B., MONCTON, TRU­
RO ET HALIFAX.

Trains rapides,, chars dortoirs directs. 
Service de restaurant insurpassable.

MONTREAL-PORTLAND-OLD-OE-
CHARD-KENNEBUNKPORT,

par les ''WHITE MOUNTAINS”
LA ROUTE PITTORESQUE A LA 

COTE DU MAINE.
Des wagons-dortoirs quittent Montréal 

A 7.45 p.m., tous les jours : dos wagons- 
salons partent de Montréal tous les 
jours, dimanches exceptés, à 9.00 a.m.

SERVICE SUBURBAIN

Montréal et Vaudreuil

PETITES ANNONCES

AGENTS DEMANDES
On demanda de bons agents sollici­

teurs, salaires ou commission. S’adres­
se- à “Les Prévoyants du Canada ”, 
Chambre 22 E. “La Patrio”, entre 0 
hres et midi. 159-26.

PERSONNE
On demande une personne de -10 à 

55 ans, pour ouvrage général. Référen­
ces exifféee. S’adresser à l’Académie 
Saint-Stanislas, 525 r. Gilford, Mont­
réal. 167-2

A VENDRE
Un beau secrétiare en parfait ordre, 

quatre tirois chaque côté. Grandeur 
3 x 4. Vendra bon marché. 1524 Espla­
nade. 167—3

A VENDRE, OU A ECHANGER
Les personnes qui désireraient ven­

dre, acheter uu échanger soient proprié­
tés, terres, lots, hôtel, salles à manger, 
épiceries, magasins cigares et bonbons, 
maisons meublée pour louer des cham­
bres, sont priées de s’adresser à Jean 
Castelli & Cie., 117 Sainte-Catherine 
Est, établis dans cette ligne depuis 20 
ans. 166-6.

LUNETTES
Toutes les personnes qui souffrent de 

maux de tête éprouveront du soulage­
ment après avoir fait faire l’examen 
de leur vue et s’être pourvues de lu­
nettes. Toutes les prescriptions d’ocu­
listes sont remplies. S’adresser 29 Ave­
nue du Parc: nous acceptons des verse­
ments partiels. Commandes par télé­
phone: Est 3272.

Montréal Jet., Dorval, 
Beaconsfield, St p-Anne, 
Vaudreuil et stations in- 
Icrmédiàires si nécessai­
re.

Montréal Jet., Dorval, 
Valois, Beaconsfield, Ste- 
Anne, Vaudreuil, et aux 
stations int or méd i a i r es 
si nécessaire.

Ste-Anne et Vaudreuil
5.15 P.M.
6.15 P.M. 
9.00 P.M.

1.30 P. M.

4.15 P. M.
5.15 P. M.
6.15 P. M. 
9.00 P. M.

Les Commissaires en 
tournée d’inspection

ILS PONT L’INSPECTION DES TRA­
VAUX DE PAVAGE EN COURS 
SUE DIFFERENTS POINTS DE 
LA VILLE.

Tremblement de terre
au Wyoming

Cheyenne. Wyoming. *26 juillet. -- 
1 ne série de «ecousses sismisques a 
ébranlé la région autour de Rock 
Springs.
Plusieurs maisons se sont écroulées et 

les parois au fond d’une mine de char­
bon sont tellement lézardées que le 
travail a dû être interrompu.

Les Commissaires ont continué hier 
l’inspection des travaux de pavage en 
cours dans les différentes rues de la 
ville.

Dans l’après-midi ils se sont rendus 
I rue Duluth.

On se rappelle que les Commissaires,
! au cours de leur précédente inspection.
! avaient constaté (pie le pavage de la 
! rue Duluth n’était pas exécuté avec 
J tous les soins voulus et surtout con­
formement aux mesures prescrites. Les 

j défectuosités relevées ont été corrigées 
i et les Commissaires ont constaté (pie 
(les travaux reprenaient un cours nor­
mal. De là les Commissaires sont 

j rendus dans Loues! de la x ille et ont 
j visité les travaux de la Pointe Saint- 
Charles, des rues Wellington et Char- 

1 levoix. (pii ont été trouvés satisfai- 
| sants. Les commissaires ont égale- 
1 ment visité les ateliers municipaux de 
! la Pointe Saint Charles (pii se trou- 
I vent dans la partie Ouest de la rue du 
Grand Tronc.

Après avoir examiné le pavage de la 
rue Lagauohetière, les commissaires 

’ se sont rendus rue Osborne, qu'on est 
j en train de paver en asphalte, et ont 
j trouvé les travaux en bonne voie d’ex­
écution. A ce propos, la compagnie 

j du Pacifique Canadien avait présenté 
I une requête au bureau des commissai­

re-, par laquelle elle demandait (pie la 
rue Osborne fût abaissée à hauteur de 
ses entrpôts et qu’elle fût mise de 

| niveau avpv ces derniers. Les commis­
saires ont profité de leur visite pour 

j étudier de visu les lieux. La ques­
tion n été mise à L étude et ne recevra 

i une solution que plus tard.

8.35 A.M. 4.00 P.M.
8.45 A.M. 4.15 P.M.
1.30 P.M. 5.05 P.M.

10.30 P.M.

Ste-Anne et Vaudreuil
POUR MONTREAL

7.00 A.M. 11.10 A.M. 5.55 P.M.
8.00 A.M. 11.23 A.M. 6.18 P.M.
8.40 A.M. 4.30 P.M. 10.15 P.M.

SERVICE DES GRANDS LACS
Tous les lundis, mardis, mercredis, jeu­

dis et samedis, un vapeur part d’Owen 
Sound pour le Sault Ste-Marie et Fort 
William après l’arrivée du vapeur express 
qui part de Toronto à 1.00 p.m.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 
218 rue Saint-Jacques. Phones: Main 
3732-3733, ou aux gares Windsor et Vi- 
gcr.

DIVERS
AU FRANÇAIS.—E. Roy, armurier, 

mécanicien on cycles, bijoutier, fait sur 
commande bagues, épingles, chaînes en 
or et. argent fondu, souvenirs du Cana­
da, vend et achète. Réparations, 1Ü4 
S.-.Maurice.

PANAMA
PANAMAS nettoyés et bloqués sut 

dernières formes. Nous garantissons sa­
tisfaction. Notre procédé ne les brûle 
pas. .T. C. Saulnier et Cie, 50 Dupré, coin 
Notre-Dame. Tel. M. 5488. 117-n

POELES A GAZ
Poêles à gaz, Moffat depuis ¥16.00 a 

$50.00, posés le jour même de votre 
achat. Epargnez votre argent en ve­
nant chez M. H. Boucher, 1400 Boul. 
S.-Laurent. Tel. S.-Louis 1814.

VENTE PAR ENCAN

Vendredi, 5 août 1010, à 10 heures 
du matin, seront vendues par encan, 
nu bureau du notaire soussigné, deux 
magnifiques propriétés, situées dans le 
quartier'Xlo’ht-Royal, avec maisons por­
tant les Nos 1300, 1302 et 1326 du che­
min de la Côte des Neiges. Pour les 
conditions, s’adresser à P. Paquette, 
notaire, 107 Saint-Jacques, Tel. Main 
408.

Pèlerinage
Cinquième Pélérinage du Juvénat de 

Saint-Viateur, à. SAINTE-ANNE DE 
BEAUPRE, par le Pacifique Canadien,

LE 30 JUILLET 1010.
Prix du passage, aller et retour, 

adultes: ¥'2.50; enfants: (de 5 à 12 
ans), ¥1.25.

1er train.—Départ de !a Gare Viger 
à 8 h. 30 p. m. Arrête à toutes les 
stations jusqu’à l’Epiphanie.

2èine train.—Départ de la Gare Vigor 
à 10 h. p.m., sans arrêt de Montréal 
a Sainte-Anne de Beaupré.

RETOUR
Départ de Sainto-Anne, dimanche le ’ 

31 juillet, à 11.00 a. ni.
Départ de Québec, dimanche le ?,.l i 

juillet à 2.15 n. m.
Arrivée à Montréal, dimanche le 31 i 

juillet à 9.00 p. m.

SPECIAL
aux paroisses de Saint-Jérôme, Saint- 
Eustache, Sainte-Thérèse, Sainte-Rose. 
Prix du passage, aller et retour, adul­
tes: ¥3.00 ; Enfants, SI.50.

Sainte-Rose, adultes: ¥2.75. Enfants, 
¥1.40.

Billets du Pèlerinage bons sur trains 
réguliers.

HORAIRE
Départ: Saint-Eustache, 7.55 p.m., 

train spécial jusqu'à Sainte-Thérèse, 
aller et retour, Sainte-Thérèse, 8.21 
p.m.. Saint ('-IL isp. S.31 n.in.

Québec Jonction ( Saint-Martin ). 
8.45 p.m., attendre le train du pèleri­
nage.

Retour.— Québec 'Jonction ( Saint- 
Martin I. 8.45 p.m., attendre le trnin 
régulier à 10.30.

3 JOURS DE GRACE A QUEBEC
I.es billets du pèlerinage sont bons 

sur tous les trains, de Sainte-\nne à 
Québec et de Québec à Mont rial. (e\- 
eepté sur le train de 1.30 p.m. ) jus­
qu’au 2 août, train du soir 11.30.

N. B.— Pour informations: Tél 
Saint-Louis 519.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD & ALLARD, avocats. —* 
Victor Allard, Gaston Allard, Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir.-i 761 
Ontario Est.

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU] 
ri JASMIN, Avocats.

; 76 rue S.-Jacques. Téléphona M. 2283, 
F. de S. BaeOen, C.R., J. G. H. Bers 
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.JV 

IC.R. A. Jasmin. L.L.L.

MARS ' N G.-A., Avocat, Chambres 
48-49. 20 Rue -u.-ques Montréal,
Tél. Bell, Main 1997.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, éen face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. Il6n

NOTAIRES
R.-H. BEAULIEU, L.L.L., not air», 

97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré« 
sider.ee, coin Galt et Endie, Ville S.< 
Paul. Argent à prêter sur hypothèquea,

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgie* 

de.itis’-e, 117 Rue S.-Denis, Crin Dor 
Chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont 
réai. Le Docteur Conrad Gendreau oo 
eu. e le même bureau.

Dr. -T. NOL1N, Chirurgien Dentiste 
537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel 
Est 76 4. Consultations: 1 h. à G hrs 
p.m.

CARTES D’AFFAIRES
INGENIEURS ET ARPENTEURS

Bell, CHOPIN & RINFRET, ingénieurs ci 
vils, arpenteurs fédéraux et provim 
naux. 26 Rue S.-Jacqucs. Tel. main 382(

167-6

VISITE DE SIR GEO. SUTTON.
Tortnto, 26. Sir Georges Morris 

Sutton. C. R. M, G , île Fairfell, llo- 
wirk, Natal. Afrique du Sud. est à 
l 'hôtel Quoi n, avec sa femme et sa 
fille. Le distingué voyageur a été de 
1903 à 1907 premier ministre et tréso­
rier des colonies au Natal. Ecrivain Je 
mérite, sur Georges Sutton a été pen­
dant 0 ans correspondant agricole du 
j’Natal Witness'’.

AGENTS D’IMMEUBLES 
ALEX. SCHACKTER, agent 

meubles. 158 Mitchison, Montréal, 
priétés à vendre et à acheter. Ch 
d’efînires. Prêts sur hypothèques, 
lactiona.

ARGENT A PRETER.—Par petit 
I gros montants, sur 1ère et 2c hvpo 

' UM- L. C. Goyette, notaire, 38’Ne 
’’ame Est. Tél. M. 7679,ï
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La série n’a pas été un succès 11,y^e,!,hie- • 001J0®?I04° ,2 7R°
r nattenes : 1 oung et hiiHteny et ne
—~ mis ; Plank et Donohue. Arbitres :

LES OlilOEJ'IS GAGNENT, HIEK Egan et Ü't.oughlin.
A l’KES-At J DI.—SCORE ; *J A L

Les Koyals n’ont pus eu Ijeaucoup de 
chance mec Baltimore, n'ayant réussi 
qu'à gagner une seule partie sur qua­
tre jouées avec ce club.

Hier après-midi ils ont encore perdu, 
par un ►oore final de 'J à 1. Burchell, 
pour la troisième fois depuis une se­
maine, fut mis dans la boite.

Il fut très fort à certains moments, 
mais faillit à d’autres, frappant cinq ; " ashington 
hommes avec la balle.

Ce fut ce manu up de contrôle qui, 
après que les Orioles eurent égal sé les 
chances, permit ;t nos adversaires de 
compter le point gagnant, et dans la

2ème partie
R. H. E.

Cleveland................. 000000000— 0 4 4
Philadelphie. . . .OOOlÜOIOx— 4 8 2

Batteries Harkness et Remis i;
Morgan et Lapp. Arbitres, O’Loughlin 
et Egan.

A Washington:
1ère Partie

R. H. E.
. . 00002 f1000- 2 8 2

Chicago...................... 020100010—4 10 0
Batteries Reisting et Beckendorf ;

Walsh et Sullivan. Arbitre, Perrine. 
2ième Partie

R. H. E.
10 1dernière reprise. Washington .... 11200001 x

D’autre part Vie,vers, le pitcher de | Chicago....................... 000000001—1 7 2
Baltimore, lam.a une fort belle partie! Batteries : Groom et Beckendorf ;
et tint nos frappeurs à peu près h >a j Smith, Lang et Block. Arbitre, Per- 
mercie, ne leur accordant, en tour et I rine. 
partout, cpie trois coups sûrs. A tout j A New York :
évènement, et malgré son manque de ! R. H. E.
contrôle, parfois, Burchell aurait pro-j Détroit........................110101103—8 Ifi 1
bablemeni gagné sa partie si les Koy- ; New-York...................100021000-1 8 3
uls eussent frappé un peu plus s, uvent | Batteries Willett et Stanage : 
et plus sûrement. J.es points furent Vaughn et Criger. Arbitres, Dineen et
faits de In manlcre suivante :

Dans !a .première, Julie ouvre le feu 
en frappant un coup 
entre ensuite, après

— 1 point.
Dans la huitième, 

buts par Strong < 
par Nichols égaliser 
premier entrant .

coureurs avancent s 
Single et Egan entre 
pie de St rang.

Score détaillé :
BALTIMORE

AB. R. H. PO. A. E.

Evans.

POSITION DES CLUBS
une course mer- /■s<jr. p PO.

t rie il jux buts de Philadelphie. . . ... 57 27 679
igau et premier. Boston.............. . . . 52 34 605

New-York. . . . .. 50 34 595
un coinj ‘.ie deux Détroit. . . . , . . . 47 41 534
un cou;,s x'iprie Cleveland . . . 44 450
les chances, le Washington. . . . . . 36 50 419

Les Orioles ya- Chicago............... 34 51 400
la .j.-reière repri- 

par la balle et Saint-Louis. . . . . . 25 56 309

une course mer- 
)asse. Les deux
ur le “hunt de
sur le coi’p sim-

LIGUE
A Pittsburg :

NATIONALE

R. H. E.
Pittsburg. . . . ] 01000000—2 4 0

Au terrain du National

TROIS ASSAUTS DE BOXE, POUR 
DEMAIN SOIR

C'est demain soir, à 9 heures, que 
Dick Howell et Louis Beansey se ren­
contreront, au terrain du National'

On n'ose se prononcer d’une façon dé­
finitive sur le résultat de cette rencon­
tre. Les deux pugilistes ont des ti­
tres égaux à la victoire, et tous deux 
ont déjà fait leurs preuves.

Outre ce combat principal, il 
y on aura encore deux autres : le pre­
mier entre Willie Gibbs et Tom Davis, 
et le second entre Arthur Giroux et 
1.agacé.

Voilà trois combats, le premier A 145 
livres, le second à plus de 160 livres, 
le troisième à 125 qui méritent d’atti­
rer une foule énorme au terrain du 
National.

Demain après-midi à 3 heures on pè­
sera les deux rivaux Dick Howell et 
Louis Beansey, leur poids devra être 
au plu# de 145 livres.

La mise en scène de ces trois com­
bats sera fort bien réglée, l’arène est 
placée juste en face de la partie cen­
trale (le la grande estrade et sera très 
bien éclairée. Sur la grande estrade 
elle-même de puissantes lampes électri­
ques projetteront une vive clarté. Au 
cas ou il touillerait une averse, les 
spectateurs seront fort bien protégés 
car la grande estrade sera couverte.

A l’Hôtel Métropole, 21 Sainte-Ca­
therine Ouest, on peut se procurer des 
'billets d'entrée aux prix très modé­
rés de 25c et 50c.

Les promoteurs de cette belle soi­
rée sportive ont. fait tout leur possible 
Pour en assurer le succès et leur prix 
sont véritablement populaires.

Régates à Beloeil et à
Saint - Hilaire

Courrier
de Québec

ELLES AURONT LIEU SAMEDI PRO­
CHAIN. LE 30 JUILLET

De superbes régates auront lieu sa­
medi prochain, le 30 juillet, à Belueil 
et à Saint-Hilaire. Le programme, en 
disant plus long par lui seul que tou­
tes les appréciations, nous le publions 
en entier :

Slagle, c.f. .
Strang .............. 5
Dunn. 2b .... 0
Goode, r.f. ... I
Clancy, lb. . 
Walsh, l.f. . 
Nicholls, s-s. 
Hall. 3b. . .
r.gan, 
Vickers

Totaux

P- f

. . 33 2 9
MONTREAL

14 1

.lube, r.f. . . 
Yeager, 3b . 
Jones, c.f. . , 
Demmitt. l.f. 
Nat tress. 2b. 
Cockill, lb. . 
Holly, s.s. , , 
Krichell, c. . , 
Burchell, p. .

AB. R.
4 1

0
0
0
0
0
0
0

60

I’O.
I
1
3

Totaux .... 28 1 3 27 7 0
Score par reprises :

Baltimore ......................  000000011—2
Montréal.......................... 100000000—1

Sommaire. — C. de 2 buts : Venger, 
Strang, Egan ; premier but sur er­
reurs : Montreal, 1. Laissés sur les 
buts : Baltimore, 12 ; Montréal, 2. 
Buts sur balles : de Burchell, 2 ; de 
Russell. 1. Frappés par la balle : Par 
Burchell, 5- Retirés au bâton : par 
Burchell, S; par Vickers, 7. Coups de 
sacrifice : Jones. Nattress, Nichols. 
Temps : 1.45. Arbitres : Murray et
Hallignn. Assistance : 950.

AUTRES PARTIES

Philadelphie. . . . 003000000-3 9 1
Batteries : Cammitz et Gibson ;

Moore et Dooin. Arbitres, Eason et 
J ohnstone.

POSITION DES C U BS

Chicago. . . 
Pittsburg. . , 
New-York. . 
Cincinnati . . 
Philadelphie. 
Saint-Louis . 
Brooklyn. . , 
Boston. . . .

Régates du Club Nautique du 
Richelieu

G. P. Poure
54 29 651
46 35 568
46 35 568
44 41 518;
40 13 4 «2
38 46 152
34 50 405
32 55 368

LA POLICE DE QUEBEC RBoblT 
L’ORDRE DE SURVEILLER L’AR­
RIVEE DU ••MONTROSE” AFIN 
DE S’ASSURER SI LE Dr. ORIP- 
PEN ET SA COMPAGNE SONT 
AU NOMBRE DES PASSAGERS.— 
UN INCENDIE DETRUIT L’AN­
CIENNE MANUFACTURE DRO­
LET.—M. CARON, EDITEUR DU 
•'COURRIER DE MONTMAGNY” 
VOIT LA MORT DE PRES.
Québec, 25.—Les autorités policières 

de Québec ont informées d'avoir â 
surveiller l'arrivée à Québec du paque­
bot “Montrose”, de la ligne C. P. IL, 
qui a quitté Anvers le 20 juillet, étant 
dû ici le 31 courant, afin de s'assurer 
si ie Dr Crippen, l'auteur du grand 
drame de Londres, que la police du 
monde entier recherche pour le meurtre 
de sa femme, n’est pas au nombre des 
passagers.

Cèt avis Vient de la police de Scot­
land Yard, London, Angleterre, qui est 
en communication par télégraphie sans 
fil avec le paquebot et qui a été infor­
mée elle-même de la présence du meur­
trier et de sa compagne â bord, tous 
deux voyageant sous le nom de Rév. 
M. Robertson et son fils.

L'inspecteur Dew de Scotland Yard 
a quitté l'Angleterre pour le Canada 
et espère arriver à Tümouski avant le 
•‘Virginian” dè la ligne Allan,' sur le­
quel on suppose aussi que le Dr Crip­
pen s’est embarqué.
DETRUITE PAR LE FEU.

I,'ancienne manufacture de M. F. X. 
Drolet, située sur la rue Saint-Joseph 
et actuellement occupée par M. Ber­
trand, marchand de ferroneries, a été 
en partie détruite par un incendie cet 
après-midi.

Deux alarmes ont été. sonnées et il 
a fallu aux pompiers une grosse demi- 
heure de travail et plus de dix jets 
d’eau pour réussir à contrôler les flam­
mes.

Tout le premier étage del ’édifice est 
détruit et le second est sérieusement ! 
endommagé. Les dommages s’élèvent à 
plusieurs milliers do piastres. AI. Ber-; 
trand perd tout son stock et on dit - 
qu'il n’a pas d’assurance.

On croit que l'incendie est dû à des 
cartouches qui ont fait explosion.
A DEUX DOIGTS DE LA MORT.

M. Alphonse Càion, éditeur du

m? é s^fptr<.A v ’ ■ .V:.l uf?/i

V sr-v.

MO, &

Le Bœuf et la Bière,
dit un vieux proverbe,

rendent le cœur joyeux.

Sur le Circuit Delorimier

LIGUE DE L’EST
A Toronto:

R
Providence................ 030010001—5
Toronto...................f 000200000—2

Baotteries : Sline et Peterson -

H. E. 
5 9 2 

9 1 
New

Kelly etton et Tonneman. Umpire:
Hurst.

A .Rochester:
R. H. E.

Newark...................... 000000000—0 I 0
Rochester.................. OOlOOOOOx—1 5 0

Batteries : McGinnity et Holtz : 
McConnell et Blair. Umpires’. Boyle et 
Byron.

A Buffalo:

Jersey City. ,
Buffalo. . . .

Batteries : Bartley 
winkle et Williams. Arbitres 
ran et Stafford.

POSITION DES CLUBS
G. P. PC.

609 
■660 
515 
539 
482 
452 
420 
383

1 I 1

Newark......................... 55 36
Rochester. 47 37
Toronto........................ 48 40
Baltimore..................... 48 41
Providence.................... 40 43
Buffalo.......................... 46
Jersey fit}-. , . . . , 37 51
Montréal. ...... 31 50

JOE S\V I > I ET LADY BrioNT SE 
CLASSENT PREMIERS, HIER 

APRES-MIDI.
Joe Swing, à M. J. L Houde, des 

Trois-Rivières, et Lady Brant, de l'écu­
rie Sam McBride, 'Toronto, se sont clas­
sés premiers, hier, au parc Delorimier, 
l’un dans la classe 2.22 amble, l’autre 
dans celle de 2.22, trot.

Un accident qui n’eut pas de suites 
sérieuses survint pendant la deuxième 
épreuve des 2.22. Edina et Jan vin­
rent en collision devant la. grande es­
trade et les deux jockeys turent “for­
cés” de quitter leurs sièges. Les juges 
ne furent pas lents à reconnaître que 
cet accident n’avait pas été prémédité, 
et les deux chevaux furent autorisés à 
continuer la course. La matinée de clô­
ture des cinq jours réunira sans doute 
une foule record cet après-midi. Voici 
les résultats détaillés des classes d’hier 
après-midi :

Classe 2.22. Amble. Bourse $300. 
Joe Swing, ét. b., par Judge 

Swing (Caron), J. E. Hou­
de, Trois-Rivières.................

Captain Logan, ét. b., par Ge­
nera Logan (Pickle) New­
port Stock Farm, Newport,
Yt.................................... .... .

Kingsey Girl, j.b., par King’s 
Council, Roaring Brook 
Stable, Barton, Yt. . . .

Jap, ét. b., par C.rosadnre 
(Ferguson), T. A. Stewart,
Deseronto, Out......................

Alex. Neil, ch. bl., (Potvin),
R. Potvin, Montréal. . . .

Alcarder Maid, j. k., par Al- 
R. H. E. candor. (McPherson), AY. 

.000000000- 9 3 2' B. Page, Barre, A't. . . . 
.lOHOOOOx- 3 7 2 Edina, j. b., par Babonia B.

et Ryan ; Yo- (Harding), H. A. Harding,
Firme- Barton, A't..............................6 6

Temps 2.16 1-4. 2.16 1-4. 2.17 1-4. 
Classe 2.22. Trot. Bourse, $300. 

Lady Brant, j. b., par Dr 
Jonh, (McBride), S. Mc­
Bride, Toronto..................

Geo. Kaplan, e. b., par Ka­
plan, (Alcl’hersnn ), AY.
F. Scott, Ottawa. . , .

Prince Sarroway, c. bl.,
(Swift), A. Raymond
Aiontréal.................................2

Oriva B., j. b,, (Harding),
Barton, A’t.............................5

Salaberry, ét. b., (Potvin),
L. J. Tarte, Aiontréal. . 3 
Temps: 2.26 1-4, 2.25 1-2.

2.23 1-4.
Le programme de clôture comprend 

les classes des 2.16 amblcurs et des 
2.19 trotteurs. Les inscrits dans ces 
deux classes sont tous des chevaux de 
marque qui se dépenseront pour arri­
ver “dans l’argent”.

En foule eet après-midi au parc De-

3 6

4

A beloeil et saint hilaire

Samedi, 30 juillet 1910, à 2 hrs. p.m 
à 8 hrs. p.m.. distribution des prix 

dans la salle du Club.
1 eux d’artifice et illumination.Grand |

concert sur la rivière, par la fanfare “Courrier de Montmagny' , a vu la 
Philarmonique de Saint-Hyacinthe.Des mort de près à AI ata ne et n’eût été 
coupes d’une grande valeur à gagner. I aide que lui donnèrent quelques per-

PROGRAMME DLS COURSES 80nne>' <lui furent témoins ,:l° sa mésa'

lo.—Yacht à 1 cylindre, handicap, 2 
milles : ‘J prix.

2o.— Canot, un aviron, 1-4 mille :
2 prix.

3o.—Chaloupe, fond plat, une paire 
de rames, 1-2 mille : 2 prix.

4o.— Yacht a deux cylindres, handi­
cap, 4 milles : 2 prix.

5o.— Canot, 2 avirons, 1-2 mille :
2 prix.

6o.— Chaloupe, fond plat. 2 paires 
de rames et 1 aviron, 1 mille : 2
prix.

7o.—4 dans un canot, 1-2 mille : 2 
prix.

-So.— Yacht à 3 et 1 cylindre, handi­
cap, S milles : 2 prix.

flo.— Canot, deux avirons. Dame et 
Monsieur, 1-1 mille : 2 prix.

10o. Yacht, course ouverte, cham-

mm

0,

Les Bières "

11 o.— Canot de plaisance, deux avi­
rons, amateurs. 1 t mille : 2 prix.

12o. Course à la nage, 150 verges: 
2 prix.

13o.— Poteau graissé : 1 prix.
Pour règlements voir petits program­

mes et les journaux.
EXCURSIONS

1 n taux spécial sera donné par le 
Grjind Tronc, de Montréal et de Saint- 
Hyacinthe.

Excursion de Sorel, par bateau.
Le bateau "Ferdinand” fera une ex­

cursion de Saint-Antoine. Saint-Denis, 
Saint-Charles et Saint-Marc, à taux 
réduits.

Les entrées seront fermées vendredi à 
10 hrs p.m., le 29 juillet.

Les entrées, devront être envoyées au 
secretaire du Comité des régales.

.!. 11. o \ 1 NY ILLE, 
Secrétaire du Comité.

97 rue. Saint-Jacques, Montréal ou 
Saint-Hilaire' l’.Q.

Comme on le voit, ceux qui assiste­
ront à ces régates auront un specta 
cle très choisi. Qu’on s'y rende donc 
en foule.

LIONEL SYLVESTRE.

venture, il se serait certainement noyé
En essayant de lever J’ancre de son 

embarcation, AI. Caron 'tomba à l’eau 
et revint à la surface à une vingtaine 
de pieds environ de son canot. AI. De- 
latinville, qui l’accompagnait, essaya 
de pousser 1 ’embarcation vers lui, mais 
AI. Cardinal, de l’Auditorium de Qué-[ 
bec et. M. Alassé lui tendirent une per- [ 
che juste au moment où il apparais-1 
sait une dernière fois à la surface et il ! 
fut assez heureux pour la saisir.

11 fut ramené sur le quai inanimé et ! 
reprit ses sons quelques minutes après. 
Il retourna chez lui sain et sauf niais) 
après l’avoir échappé belle.

Victoire des
télégraphistes

Ottawa, 26 juillet. Le rapport de 
la commission d’arbitrage et les docu­
ments signés par les télégraphistes du 
service commercial et par la compa­
gnie du Pacifique Canadien ont été re­
mis hier après-midi au ministre du 

I ravail. I ne bonne augmentation des 
salaires est accordée par la commission 
et consentie par la compagnie et pâl­
ies employés. La promotion sera 
gouvernée selon la compétence des 
’• opérateurs ". Quand le personnel se­
ra réduit, les derniers entrés seront 
renvoyés. Le télégraphiste destitué 
aura droit d’appel tout, comme chez les 
télégraphistes de chemin de fer. L’aug­
mentation des salaires, pour les bu­
reaux de Montréal, comporte :
15 pour rent des employés .... S'-'ô 
10 “ “ “ ’ .... .880
15 “ ’• “ .... .875

5 » .... 85.5
10 “ “ <• .... .870
L5 ” “ .... 865
10 “ “ “ .... 860
20 pour cent au gré de la compagnie.

sont depuis longtemps connues pour être les 
meilleures. Elles sont le plus riche en malt 
de première qualité. Leur saveur est 
exquise.

Les Bières " Dow” sont nourrissantes, et, en même temps, elles 
rendent les mets plus agréables au valais.

Essayez-en, aujourd'hui, à votre diner

C’est toujours sur les bières et “rs Dow que l’on insiste dans les grands Clubs 
et les grands Cafés, dans tout le Canada, tous les fois que l’on veut avoir ce qu’il 
y a de mieux.

The National Breweries limited, Montreal, successors to Wm. Dow & Co. limited. if

PARC DOMINION
TOUTE CETTE SEMAINE

Troupe Japonaise Sigimoto
MERCREDI j Festival de I’Associa- 

— ET— | tion de Fermeture à 
JEUDI I bonne heure.

au bénéfice rit* l’Hôpital Notre-Dame.

SAMEDI — Jeux de la Société Caledonia.

ADMISSION : IO< .

m
Excursions sur l’eau par des 

Vapeurs Modernes et Elégants

I.rr.XF, MONTHKAIj-TORONTO, (pur lesMille-Ues, fit, lin ch os! fi-, N.\ . ) A partir 
du 1er juin les bateaux partent, ft 12.3» P-m.. tous les Jours tl.ms_ncl.fi» oxocptéH. 
l.HiNF, MOMTH K AI .-TOKO \ TO-H A M11 .TON ( par les Alillo _Tlos rt |*
Quintô), 1.0 vapeur “Bellevillo" part tous los venrirodifl A • p.m. 1 anna^eti rè-
» i <•* \ tu U \io\ TU l * 'l* -f )i l'Uti'f '. 1 ,ph vapeurs partent, to un les Journ tl 7 p.m.
l'i CïNK QüF;BKC-B AC.TTRNAY. — 1 .on vapeurs quittent. Québec à fl ft.uy . les mar­
dis. mercredis, vendredis et samedis et tous 1rs jours h partir du R 

Bureau ries billets en ville. 12(3-128 rue S.-Jacques,
Postes.

en face rie l’ilftlel des

Banque de Montréal
AVIS est par le présent donné qu’un 

DiViDLNDL DE DLl N LT DEMI 
l’OI R CENT sur ie vapHnl payé de 
cette institution, a été déclaré pour le 
trimestre courant, et qu’il sera l’AA 
ABEL aux bureaux de la banque en 
celte ville, ou à ses succursales, le ou
après JELDl ie l’RLMILK JOl R DE 
SEPTEMBRE prochain, nux action­
naires enregistré* du 16 août.

Far ordre du conseil,
K. S. CLOUSTON,

Gérant général.
Montréal. 22 juillet 1910.

HUILE J'offre :n vente 60,000 
U parts dans une des meilleures 
I propositions sur le marché, 25cts. 
L la part.
E î oute information sur demande.

Courtier 
ncaJ. YV. MICHAUD, £°uMr,!

205 S.-JACQUES.
Téléphone Bell, Main bôh

DOMINION GOAL CO.
--------UMITHl)---------

Les nouveaux 
canons allemands

MINEURS ET EXPEDITEUR S 
nn

CHARBON DOMINION pour VAPEURS

Grande excursion

LIGUE AMERICAINE 
A Boston :

R. H. E
Saint-Louis. ..... .061001- 2 5 2
Boston......................... 020020— 4 6 3

Batteries : Pelty et Stevens ; Col­
lins et Kleinow. Arbitres : Connolly 
et Kerin.

A Philadelphie:
1ère Partie

R. H. E.
Cleveland. ...» .100000012-4 S 0

12 11

4 1 o 2

4 3

3
o o e

O
1-4.

lorimier.

Une fortune de
$71,000,000

I Berlin, 26 juillet. — 1.’Allemagne 
prépare un armement formidable pour 

1 ^ # ses futurs Dreadnoughts dit le "Nruste
de Colonisation ^ h i 11 n

(kltue, brut (run ol mine), mélanfO) nine*) 
Pour renseignements s'adresser aux

BUREAUX DE VENTE,
Ijï Rue S.-Jacques, Montréal.

Téléshone Main 4491.

POUR LA REGION DU LAC SAINT 
JEAN.

New York. 26 juillet. — Le rapport 
du bureau du percepteur gérerai indi­
que que les taxes immobilières payées ' 
annuellement par, E. H. Hammans,
sont de 8675,000. ce qui veut dire que, . .. .
ses propriétés sont évaluées à *71.053,- a’m’ i1r',4s rHo /!.re",,rrp’ P!1
— seconde, 84.80. < e*t une occasion usi-

La seconde excursion du chemin de 
fer ’’Canadien Nord de Québec” pour 
le Lac Saint Jean aura lieu lundi le 
1er août prochain. Le départ se fera 
de la gare de la rue Moreau îi 9.00

Leurs canons lanceront des obus de 
35 centimètres, et seront plus puis j 
sants que les 13-5 pouces de l’Angle­
terre.

Depuis deux ans, le projet est à |’é 
tude aux usines Krupp. Comme le 
journal est subventionné par la mai­
son Krupp même. In nouvelle est con 
sidérée comme vraie.

Drouin, Drouin & Drouin
F.X. Drouin F. O. Drouin Paul Drouin

AVOCATS 
Bureaux 116, Cote de la Montagne,!. 3343 
d’affaires: 181, Rue Si-Joseph, T. 2518.

(JUEBKO.

30 < .
On a souvent dit que le montant de­

vait atteindre de 8100.000.000. à 8140,- 
000,000 mais les intimes du millionnai­
re ont toujours alfirmé qu’il ne dépas­
sait pas 880,000,000.

(pie de visiter eett.p région à des taux

MEFAITS DE LA FOUDRE.
Richibueto, N. B., 26.—Mme Joseph 

Martin a été tuée par la foudre qui 
s’est abattue hier sur sa résidence. 
Celle-ci a souffert peu de dégâtç.

UN EECOLE INCENDIEE.
Elxbridge, Ont., 26. Hier après-mi­

di le t'eu s’est déclaré dans le hangar 
en outre un convoi spécial laissant ” huis attenant a 1 école d Elxbridge 
Québec à 8,15 a.m., mardi le 2 août : et » détruit cotte dernière de fends en 
en destination fie Roberval et Hébert- cofnbles. 1 n vent violent soufflant de 
ville. Taux de première, 83.00. en se-11 ouest a propagé I incendie a diverses 
conde, 82.00. Les billets seront vali autres constructions. C'est grâce au
des pour retourner dans l’intervalle île 
30 jours.

Renseignements supplémentaires four­
nis sur demande n Guy Tomba. Edifi­
ce de la Banque Impériale, Montreal.

travail héroïque (les sauveteurs que 
1 Vin a pu citer une conflagration géné 
raie.

Les pertes occasionnées à, l’école 
s'élèvent à $15,000.

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s’est fait une spécialité de la négocia­
tion de placements dans les principaux 
chemins de fer ou les industries les plus 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de do-.placement.
CHAMBRE 101-180 RUE S, JACQUES.

Montréal.

EXCURSIONS au BORD de la MER
DK MONTREAL A

l’OUTLAN D.........................................$7.50
OLD OHOIIAKl)............................ 7.75
KEN N EUUN K FORT................. 8.10

ET RETOUR
Dates de départ: S, 9, 10, Il août.
Limite de retour: 30 août 1910.

SERVICE DES TRAINS
Des ( liars dortoirs quittent Montréal 

là 8. bï p. m., tous les soirs. Les wa­
gons-lits quittent Montréal à 8.00 a.m., 

j tons los jours. Le wagon-lit quittant 
[ Montréal samedi soir ira à Kennebunlc 
seulement dimanche matin. Les passa­
gers pour K ennebunkport prendront 
les tramways électriques A Kenna- 

i bunk.
Excellent service de char-buffet sur 

I les trains du jour entre Montréal et 
j Portland.

IU IM'.AUX DES im.I.KTS VA’ VIL- 
I.I.; 100 rue S.-.J rirques. T61. Main 6905, 
(,'106, 0907 ou à la gare Bonav#nUire.

Dr. ARTHUR BIÎAUCHAMR, 
Chirurgien Dentiste.

T. B. E.t 3549. Hi fi ru. Saint Déni..

Province de Québec, District da 
Montréal.—Cour de Circuit.- No 8084. 
H. L. Vipund and Sons, demandeurs; v« 
J. B. Roy, défendeur.

bo dème jour 'le juillet 1910 à dix 
heures dp ]'avant-midi, an domicile du 
(lit défendeur, au No 498 rue Saint' 
Denis, en la cité de Montréal, serou' 
vendus par autorité de justice les bien! 
et effets du dit défendeur saisis en cet 
te cause, consistant en piano, meubla 
et effets de ménage.

Conditions: argent comptant.
J. S. LA VERY,

TL C. fl
Montréal, 25 juillet 1910.

l

FEUILLETON DU DEVOIR”

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

-,--------------------------------------------------------------------------------1-
22

( Suite)

—Je vais observer moi-même rlu 
haut du fort, dit le Major, fl y a. 
près de la tourelle sud, un obser­
vatoire blindé d’où l’on plonge sur 
la partie du rivage où vous avez 
abordé... Je vous verrai à bout 
portant dans ma jumelle. Vous 
ferez un signe de votre eoiffure si 
la nacelle est intacte, et aussitôt 
.me corvée partira du fort avec des 
cordes et des leviers pour hisser 
l’embarcation jusqu’au chemin 
couvert. Là. vous trouverez un ( 
truc plat monté sur rail (pii. en j 

t quelques instants, l'amènera dans, 
notre salle des machines.

Kate Heuzey entra dans la case­
mate au moment où son père don­
nait ces dernières instructions.

—Père, fit-elle, à quoi bon vous 
exposer et monter là-haut, dans cet

observatoire peu abrité?... Vous 
en avez reconnu vous-même le dan- 
genr. puisque vous avez interdit 
à l’un des chefs de pièce, qui vous 
le demandait devant moi. d’y res­
ter plus de deux ou trois minu­
tes...

m’avez promis que je hisserais 
moi-même...

Mais le vieil officier l’interrom­
pit :

—Cela, jamais, mon enfant. 
N’insistez pas, tu sais bien que je 
serai toujours là-dessus d’une in­
transigeance absolue... D'ailleurs, 
ma promesse ne s’appliquait qu’au 
temps de paix; aujourd’hui, nous 
sommes en guerre et il n’appar- 
tl nt qu’à moi de hisser sur notre 
fort le pavillon étoilé.

-—Père, cependant...
—Non, Kate, c’est non! Tiens, 

veux-tu faire un plaisir à notre 
hôte?... Montre-lui ton joli tra­
vail ...

Et, pendant que la jeune fille 
retournait dans sa chambre, le 
Major reprit :

■Je suis certain que vous avez

moitié vérité, moitié légende. J a- tous blessés...
sur Midway; or, elle vient seule-1 taille, la canonnade, le danger, | c’est pimpant, gracieux, héroïque, ] plus que quinze dragons, presqm 
mont d’y mettre la dernière main. | c’étail sa vie à lui!...

Nous devions le hisser en grande —Laissez-moi néanmoins 
pompe, poursuivit mélancolique- rpnoUveler la prière de .Miss 
nient le vieil officier, toute la gnr-ljjpy, ,]jt ]p jaune homme: ne vous 
nison dehors, au bruit des clairons|eXp0sez p.1Si Commandant...
et en l’appuyant de 21 coups de! -Ne craignez rien. Si
canons tirés à poudre. Kate elle-i j^ fait ])on marché dp ma

e baler sur la dnsse, | (.uba 0„ aill„urs j’y tions singu.

. -^ussi 11 Y resterai-je pas moi- été surpris, mon chei ingénieur, en 
meme longtemps, ma ehene; mais | arrivant pn vne dp ]a forteresse, 
je ne veux pas te cacher que je de ne poit voir ^0^,. à wn s01n. 
\ais , profiter de 1 occasion pour ]net ]e drapeau américain... C'est, 
procéder la-haut a une formalité cette Pnfant qui Pn est cause et 
que tu m as oblige a retarder jus- j ai rPgrPtté plus d’une fois, de- 
qu a presfint. , puis que tous ces événements se

Le regard étonné de la jeune précipitent, de lui avoir cédé, car 
fille interrogeait. un de nos navires, passant au loin

même devait le haler sur la drisse,! 
et je crois bien que, par réminis­
cence de ce qui se passe dans votre 
France, où il nV a pas de belle 
inauguration sans discours* j’en 
aurais prononcé un ...

Tous nos beaux projets sont tom­
bés à l’eau.

Mais, ajouta-t-il après un silen­
ce. la cérémonie, pour être plus 
simple, n’en sera pas moins émou­
vante. Elle va avoir lieu tout à 
l’heure et sans témoins: j’atten­
drai que vous soyez rentré avec 
votre nacelle pour ne pas provo­
quer trop tôt l'attention des Japo

larfois 
vie. à,

vous I dore ces visions chevaleresques, si 
lirai-' différentes des vilaines réalités de 

maintenant!... “Tirez les pre­
miers. Messieurs les Anglais ! ’’ et 
l’on s’envoyait en même temps ib-s 
boulets et des coups de chapeau. 
Aujourd'hui, c 
lutte nocturne,
quel est donc ce conte que vous 
rappelé ma robe improvisée!...

- Son titre importe peu, mais je 
revois la scène et me souviens des 
noms comme si je les avais lus hier.

“Les dragons de Villegiien ai­
maient à porter des costumes eo- 
quets et rutilants. On les appe­
lait à la cour les “feuilletés”, 
mais le roi Louis XV avait fait re-

lièrement depuis que eet enfant 
n'a plus que moi et je n'irai pas 
risquer de la laisser seule en un 
pareil moment...

La jeune fille rentrait, tenant 
sur ses deux bras étendus un su­
perbe pavillon rouge à raies blan­
ches: la soie en était mince et sou­
ple comme'un tissu liberty, pour 
lui permettre de Hotter au vent, et.l 
dans le rectangle bleu d’un des an-| 
gles. étincelait le semis des 45 étoi-1 
les d argent figurant les Etats de j proche à leur colonel de ses tenues 
1 l nion. : fantaisistes et de son mépris de

Kate était charmante ainsi, flexi- l'ordonnance...
gracieuse, cambrée et comme —Attendez. Monsieur Kimbaut.

nais et ne pas vous attirer de mau-
vais coups. Aussitôt que je vous '1l . ...
saurai en sûreté, je hisserai moi- grandie par les longs plis qui en- 
même, et, sans discours, au mât ' t’oloppaient presque toute, s éta-
déjà planté, le pavillon de notre ^ant dotant elle en une trainee j (juj s'attardait, en pleine campa- 
natinn. Nos trois tourelles préve- chatoyante. j j,np_ a dps questions de tenue, et
nues tireront leurs salves en son —Oh ! Miss, supplia Maurice j mortifié que le roi oubliât de féli-

—Et le comte de Yilleguen do 
manda pour eux une audience au 
roi, Miss, et cette revue...

—Oui, et cette revue est vrai 
ment une des plus émouvantes vi 

i'st la surprise, la sjons qu’ait eues d’Esparhès. F 
la trahison... Mais m(1 spnddf, pn aVoir vu un tableau1

le fond du récit serait-il vrai?.., 
—Aehève-le, Kate, fit le Major 

je ne le connais pas, moi.
—Voici, père: quand le roi dea 

rendit dans la cour d’honneu: 
avec les courtisans frisés et rieurs 
avec Madame de Pompadour e< 
ses femmes, il fut stupéfait ei 
voyant ces quinze hommes vêtui 
d’habits fantastiques, somptueux 
tous différents, et qui montraient 
sur leurs poitrines drapées de soie 
des dessins barbares, des chiffres

interrompit la jeune fille, je me des étoiles et de lourds oiseaux hé 
souviens: courbé sous ce reproche risses.

( A suivre)

—Tu ne devines pas ?... Ta et ne voyant pas dans sa lunette j honneur, mais avec des obus de 320 Rimbat. restez ainsi un instant, j citer le Régiment de son courage;
broderie est terminée, ta dernière notre pavillon, pourrait croire le ! et en visant de leur mieux... je vous en prie, car vous me rap- et de scs succès de guerre, le coin-1

étoile posée, m’as-tu dit hier... fort au pouvoir des Japonais... Aucun discours ne vaut un coup pelez un des récits héroïques de te de Villeguen repartit avec ses 
—C’est vrai. père, vous n’ou- Avec sa ténacité douce, Kate fait de canon, voyez-vous. Monsieur l’un de nos plus brillants Conteurs hommes pour l’Allemagne, se bat-

bliez rien. vous. Mais alors laissez- trop souvent de moi ce qu’elle 1 l'ingénieur!... de guerre... d'Ksparbès. .. tit partout avec eux. de Lawfeld
moi vous demander de vous aceom- veut... Elle tient à ce que ce soit Le regard du vieux gentilhom- —L'auteur de la “Guerre en à Fontenoy. et quand le Régiment 
pagner... Rappelez-vous que vous.le pavillon brodé par elle qui flottei me eut un éclair joyeux. La ba-identelle”, fit-elle rieuse... J'ai u:(revint à Versailles, il ne comptait 19
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LE DEVOIR, mardi 26 juillet, 1910.

COURROIES
CUIR ET B AL AT A"

D. K. McLAREN, Limitée,
S09-3U RUE CRAIG OUEST.

Malu 4904-1005.

CALENDRIER

ÎJKHCHKDI. 1,K 27 JUIU.KT 
MKMOIKK DR ST-1'ANTAI.KON 

Lovrr du ^’oloil . I h. 27 ; rourhcr du 
Soleil : 7 1\. 33.

Lever dn !n Lune : 10 h. 30 (s); cou­
cher de la Lune : J.0 h. 17 (ra).

Pleine Lune.

JEUDI SOIR, ^ SAINT - HENRI
Grande manifestation contre la marine de guerre

TEMPERATURE 
Bulletin d’après le tliermomCtre de 

Hearn ti Harrison, 10 12 rue Notre- 
Dame Est.

R. de MESLE, Gérant.

Aujourd'hui Maximum...................................W>
'femn dntt* l’an dnrninr..................................u(i
\ulourd hui Minimum................................... UO
Même diifo l’an dornior..........................(15

fi h Uatin 11 h. Matin Midi 
2065 2067 2980

La lumps rpi’i! fora . nuageux, n'.ec 
averse», tournant au beau.

.leudi soir, à Snint-Henri, mira lieu 
une giTinde manifestation publique 

I eontro le projet de création d’une mn- 
rino lie guerre.

AIM. I..O. Taillon, anrieii ministre 
■ fédéral, Armand l.avergne, député de 

Montmagnv, ,J.-A, Desearries, Louis
f'oderrn, d.-H, Archambault et Henri 
Ilourassa y prendront la parole. J.’as­
semblée se tiendra à la salle du col­
lège, près de l’église, rue Saint-.lac- 
rpies.

Si la «aile est trop petite et que la 
température le permette, l’assemblée se 
tiendra en plein air, tout, près du coL 
iègo.

Qu’on se rende donc en fouie à Saint-

Henri, jeudi soir, u sept heures et de­
mie précises. L’assemblée sera certai­
nement très intéressante et il s’y fera 
des declarations nouvelles.

Kl le donnera aux citoyens de Mont­
réal l’occasion de manifester aussi clai­
rement leur sentiment que l’ont fait 
ceux des comtés ruraux dans la mémo­
rable réunion de Saint-Mustache.

Les ouvriers spécialement devront as-, j 
sister a cette réunion, Car la question I 
les intéresse profondément.

Dimanche, . le ill, grande réunion à 
Montmagny. Y prendront la parole 
MM. Monk, Armand l.avergne et plu­
sieurs de nos amis de la région de 
Québec.

Faits et Méfaits

7. I

COMMENT ON RESPECTE LA LOI
! On vend des spiritueux sur les chantiers de construction du 

Funérailles de feu canal de Beauharnois et la police du revenu
M. Henry Monk ne kit rien

Ce matin à 7 h. 45 ont pu iieu les 
funérailles Ho M. Henry Monk, fils de 
M. F. i). Monk. Hc'ijuté fédéral, à î’é- 
jjliso S ni ni -H aerjuos.

M. l'abbé Chenier, curé a fait la le­
vé* du corps,

Le service n été chant/- par M l’abbé 
Maréchal, as-iMé de MM. Quel lotte ei 
Drréitne.

Une nombreuse fouie de parents et 
d'amis ont assisté aux funérailles, 
heureux d-'- rendre .-iiiisi un dernier 
h o ni m a ge au défunt.

Le R. P. Lépicier
IL ARRIVERA CE SOIR EN COM- 1

PAGNIE DE M. L’ARBE CUROT-
TE.

Du mous rapporte un fait étrange, ce 
I matin, touchant l(i façon dont on com­
prend en certains milieux le service de 

! la police du revenu.
! 1 n marchand se présentait cet a Va ct-
mldi aux bureaux du chef de la police 
provinciale du revenu, M. I'Vaneis Av 

lebnmbault, et lui signalait lu vente 
! ouverte des spir itueux an village de 
j Saint Timothée, droit sur le» chantiers 
Idea travaux du canal d - lle.-uihnrnois. 

On sait-que la loi défend la vente des 
spiritueux sur les terrains occupée pRr 

des ouvriers engagés à des travaux pu­
blics, mais le chef de la police provln-

I eiale, pii ie snit aussi., s'est eontente 
de rêlérer son imlieateur à M. MeLn- 

| ren d’Ormstown, l’agent rie la police 
I pour le district.

Cette vente se fait le dimanche com­
me la semaine aux travailleurs et. s’il 
n'y a pas encore eu dr» bagarre dans 
les chantiers, la loi n en est pas moins 
manifestement enfreinte nu vu et au su 
des contremaîtres et même- des entre­
preneurs.

On se demande un peu ce que fera ie 
chef de In police du revenu, mainte­
nant que cette infraction ostensible des 
lois sur les spiritueux est signalée a. 

| l'autorité.

LE TOIT D’UN HANGAR
S’ECROULE, RUE DU HAVRELe R. l’érc I.épieior, O.I.M., profes­

seur à la Propagande à Rome, accom ___________________
pagnée de M. Fabbê (lu rot te. arriverai
cp sr.ii-, à 8 h. 20, par le train de |T • ««'i t * ■ .il*
\ew-York. ù la iiare Bonaventure. (Vs Ull OUVriCT CSt 1116 6t 116111 dUlFCS SOIît grâV6I116Ilt U16SS6S
deux eeclésiastirpies viennent d’Ixuropej 
et assisteront au ('outrés Kncharisti- 
tjue.

Les Sociétés Catholiques
et le Congrès Eucharistique

REUNION A L’ARCHEVECHE, JEU 
DI, LE 28 JUILLET, A 8 HRS DU 
SOIR.

le trait saillant du prochain Cou 
grè? Kuchansthpie sera, sans queiin 
doute, la procession du dimanche, à 
laquelle prendront part non seulement 
les citoyens catholiques de Montréal. 
Inais de nombreuses délégal ions d»' 
toutes les Provinces de la Puissance 
ainsi que rie plusieurs F,tais de la Ré 
publique voisine.

l e Comité de la Procession a déjà 
accompli beaucoup par voie d’organi­
sation et le programme annonce un 
spectacle unique dans les annales du 
pays, tant pour le nombre de ceux 
qui y participeront que pour la magni­
ficence des décorations.

Une réunion importante aura liéu à 
U Archevêché, rue Uagairchetière Ouest, 
jeudi, le 28 courant, n, 8 hrs. du soir, 
à laquelle sont instamment convoqués 
les Révérends Directeurs, les Prési­
dents et les Secretaiics «les différentes 
Sociétés catholiques d’hommes, d’un 
caractère religieux, national, social ou 
de mutualité.

Le but de cette assemblée est de dé­
terminer la part que ces Corps respec­
tifs doivent prendre à la Procession et 
de réunir leurs membres en aussi grand 
nombre que possible, pour cette occa 
«ion.

l e Congrès porte un tel cachet reli 
pieux et national qu’il est vraiment 
du devoir de chaque officier des so 
ci étés catholiques de se rendre à l'ap­
pel du Comité de la Procession. A 
cette fin tous seront attendus à U Ar­
chevêché, jeudi, le 28 courant, à 8 h. 
du ftoir.

l.e comité des cérémonies, des déco­
rations et de la Procession, par

<i M. UF.PAII.UKVU.
Uhan. Duré. Président.
IlinS. W O’RU.IUI Y.

Secrétaire.
i *---------------

Pour Dollard
ï.e ( '-croie Paroissial Saint-Louis a 

fait tenir un chèque de $20.85 au fonds 
du monument Dollard par l’entremise 
rie l’A.G d-C.-F. Le C ercle a fondé 
récemment un groupe Dollard de U A. 
U.-d.-U. cpii comporte les officiers sui­
vants : président, M. J. T. Blotiin ; 
vicr-président. K. Valïerami ; secrétaire 
archiviste, d, A. Noel ( ourville ; se 
crétaire correspondant. Roméo Turcot ; 
trésorier. Joseph Fortin; directeurs, 
!.. G. Thérrien et N. Godillaire, chape­
lain. M. l’ubbc V. E. Therrien.

Un hangar pour le charbon qu’on 
I était à construire aux usines de la 
"Montreal Gns Company”, rue du Ha­
vre. s’est effondré hier soir. Arthur 
t onk. efmployé de MM. I). I.oomis A. 
Ids, l<*s entrepreneurs, y a 'té • 11 é et 
neuf autres, la plupart des charpen­
tiers, ont été blessés.

Les travailleurs étaient sur le point 
«le quitter l'ouvrage quand l’accident, 
s’est produit. L'étage supérieur de la 
bâtisse s est. subitement écroulé et dix 
hommes ont été précipités sur le sol. 
On manda immédiatement les ambuian- 
<*es des hôpitaux Royal Victoria et No­
treDame et Général, et les victimes y 
furent placées. Cook est mort peu de 
temps après être arrivé à l’hôpital Gé­
néral. Ue sont MM. I.oomis et. Fils 
qui avaient entrepris la construction 
d*1 cette bâtisse pour la "Montreal 
Gns”. Elle devait être toute en bé­
ton et on était à. In terminer quand 
l'accident a eu lieu. On devait la re­
couvrir d’un toit en béton pour proté­
ger le charbon de la température, 
("est une partie de ce toit qui, en 
tombant, a causé l’accident. MM. Loo­
mis et Fils n'ont pu se l’expliquer. 
(,;est. la première fois, disent-ds, qu’ils

ont à déplorer un tel événement. Voici 
quelques indications au sujet des vic­
times :

Mort : Arthur Cook, 39 ans.
Blessés ii l’hôpital Général ; Louis 

La rivière, 120 rue ♦Saint-André, contu­
sions et blessures internes ; Isador 
Sowzaski, rue Ontario, blessures in 
ternes ■. David Eddy, 21 ans, blessures 
aux liras.

Blessés à l’hôpital Notre-Dame ; H. 
Krause, Il ans,, 7 rue Abraham, côtes 
fine t urées et blessures Citernes ; Nulor 
Kylak. 21 ans, 33, r. du Marché, con 
t usions.

•Joseph Breverman, 10 ans, 6 rue 
Sanguinet, blessures internes.

Blessés nu Royal Victoria ; Joseph 
Mickalsky, 2(> ans. 594 r. Bienville, 
blessures au cuir chevelu et blessures 
internes.

Louis Gélinns, 51 ans, 3 r. Juliette, 
fracture du bras droit, éraflures au 
visage et à la tête.

\ ralei Lereny, 30 ans, 15 ruelle 
Frontenac, blessure au bras droit, 
contusions ;i la poitrine.

Ernest Hutchinson, 25 ans. 151 r. 
Champlain, meurtrissures à la tête et 
au dos.

UNE AMBULANCE AUTOMOBILE.
oir Edouard Clouston, vice-président 

et gérant général de ïa banque de 
Montréal, a fait cadeau d’une ambu­
lance automobile à l’hôpital Victoria. 
O est. la deuxième voiture du genre que 
reçoit l'institution, la première ayant 
été donnée par M. IL V. Meredith.
INCENDIE DANS UNE BUANDE-

HIE.
A 2.20 heures ce matin, le feu s’est 

déclaré dans la buanderie Royale, 7'Uj 
rue \ Isitation. Les pompiers ont eu du 
mal à empêcher l'incendie de se propa­
ger aux logements voisins. Les dom­
mages sont assez considérables.
IL BOIT DE L’ALCOOL METHYLI-

QUE.
doli n Flack, qui a demeuré aux 

quartiers de l’Armée du Salut durant 
les deux semaines dernières, est mort 
d’avoir bu de l’alcool méthylique. Son 
corps fut transporté à la morgue. On 
connaît très peu de chose sur le comp­
te «lu défunt, qui était d’ailleurs très 
peu communicatif.
PAS DE DANGER.

Le Dr Louis Laberge a dit hier qu'il 
n était pas nécessaire de s’effrayer sur 
les cas de fière typhoïde. Une épidémie 
n est pas à craindre et le nombre «le 
«•as n’a rien d'épouvantable si nous 
considérons la population «le Montréal.

Le Dr Laberge est d'opinion qu'on 
« n «lit beaucoup trop sur la filtration 
de l’eau. On devrait plubât travailler à 
assainir nos rivières et nos lacs.
FAUSSE ALARME.

Dimanche matin, dans la partie nord 
de la ville, les fausses alarmes étaient 
a l’ordre du jour. A cinq points diffe- 
rents et en un court espace de temps, 
les pompiers durent répondre à l’ap­
pui. Finalement, le chef Hooper et le 
lieutenant Godin découvrirent le per­
sonnage qui s'amusait ainsi à déranger 
la brigade du feu et l’arrêtèrent. C’est 
un nommé .Joseph Bisaillon. Traduit 
devant le recorder il a été condamné à 
$15.00 d’amende ou 8 jours de prison.
CADAVRES RETROUVES.

Les cadavres des trois victimes «I'1 
l’accident survenu lors du pique-nique 
«les employés de la Montreal Light, 
Heat & Power Go. ont été retrouvés 
«linianche et transportés au quai de 
Beauharnois.

L'accident eut lieu à Maple Grove; 
mais on pensait bien «pie le courant 
entraînerait les corps du côté de Bean- 
harnois, situé en face. Le Dr A. Bes- 
ner, coroner du district, fut appelé de 
Val ley field.

Les cadavres de Perron et de Péîo- 
«leau furent identifiés ef remis à «les 
amis qui les feront transporter à Mont­
réal où aura lieu la sépulture.

(pliant au cadavre de Dugas, il n’est 
pas encore réclamé et ne le sera de 
longtemps si l’on juge que ses parents 
demeurent à J’Ile «LAnticosti.

Le quartier Mont-Royal et la
Compagnie des Tramways

Le Conseil Privé aura à décider si la Compagnie peut char­
ger double passage aux résidents du quartier 

Mont-Royal

Au Club Morin
Il y juia cfftlh aprox-midi à 

heures priVises. au No ta rue Haint 
Vincent, une aesemblpc dés niembrps 
du club Morin, à l’occasion du décès 
d» leur Président. M. î.énndre Ouimet, 
fils.

Tous les membres sont priés d’y as­
sister.

Par ordre,
H \()l l. Gl II.HAIT.T, 

Vice-President.

le Conseil privé aura bientôt :i dé- 
| vider si les personnes résidant dans le 
! quartier Mont Itoynl doivent on mm 
payer double passage, ((iintul elles so 
rendent par les tram ways an centre de 

! lu ville. I,’avocat de In ville. M.
Ktbier, a reçu hier de M. A. IV. At­
water, i j u i surveille les intérêts de la 

j municipalité à l ombes, un onblogruin- 
! me l'informant- que le Conseil Privé a 
permis l’appel du jugement rendu par 
lu cour Suprême On débattra certains 

-points de droit constitutionnel (pii 
i n'intéressent pas particulièrement 
Montréal, mais dont, l'importance est. 
néanmoins considérable,

Tors de l'annexion de la Côte des 
Neiges sons le nom do (|uartier Mont 

I Itoyal, la ville requit la compagnie de 
tramways1 d'étendre son réseau à ce 

J quartier, ce que celle-ci. d'après les 
| conventions existantes, doit faite pour 
tous les nouveaux territoires annexés. 
1.0 compagnie refusa alléguant qu'elle 
y avait, déjà un service de tramways 

j électriques Par les lignes du "Montrent 
Park nud Island ”. Comme les voyu- 

- geurs venant en ville par le "Montreal 
| Dark & Islam!" auraient à payer don 
j ble passage, la ville s'est adressée A lu 
commission des chemins de fer qui a 

! rendu une décision interdisant à la 
i compagnie d’établir de distinction en­
tre les voyageurs allant dans diverses 
parties de Montréal.

î.n "Montreal Street Railway" en 
appela de cette décision à In Cour Su- 
prême. prétendant que le tribunal qui 
lavait condamnée était incompétent, 
l a t oui1 Suprême cassa le jugement de 
la f ommission des chemins de fer 
I. appel se trouve maintenant porté au 
« on sell . Prive (pii aura à déterminer 
de la juridiction (h* Ia Commission 
des chemins de fer sur des Compagnies 
ayant une charte fédérale 'comme lu 
compagnie "Park et Island'' et d’au- 
O'es ayant une ch a r! e provinciale 
comme la "Montreal Street Hallway".

On pretend 1 pic d après le jugement 
de la Cour Suprême, tout le trafic ex 
pé'lié à taux fixes d’une voie ((urée 
provinciale à une voie ferrée fédérale 
et réciproquement échappe à ht juri 
diction des tribunaux provinciaux aus­
si bien qu'à celle de la Commission des 
chemins de fer, ce qui permettrait aux 
compagnies de chemin de fer de fixei 
les taux à leur guise et de rendre inu­
tile la creation de cette commission.

On doit à l’hôtel de ville que lH vil­
le de Montréal gagnera son point. !.e 
jugement de la Cour suprême n’a pas 
été rendu unanimement, car deux ju 
ges sur cinq ont repoussé les préten­
tions de In compagnie. ],u requête en 
appel nu Conseil Privé ayant été ac­
cordé.., on en infère que ce tribunal 
considère sérieuses tes raisons invo­
quées par in municipalité.

Courrier d’Ottawa

LA LOGE DE L’EMANCIPATION ; ^ “.“«S

L’EXPEDITION DE LORD GREY
Ottawa, 2(i juillet.—\‘e contrôleur de 

la, police il cheval a donné ordre à un 
sergent, et à deux constables de Winni­
peg de se rendre à Norway House, 
afin do préparer des canots pour le 
voyage de Lord Grey et de ses douse 
amis à la Baie d'Hudson.

Le major Moodie sera ie chef de 
I expédition.
MORT D UN EX-ECHEVIN

L’px-éohevin Cunningham, président 
de la commission d’embellissement 
d’Ottawa, est mort, ce matin, après 
une longue maladie. Il était âgé de 82 
ans. Il fut échevin à Ottawa durant 
de nombreuses années.
MORTE DANS LA RUE

Mme Adelaide Laplaine, une citoyen­
ne bien comme de lu population d’Ot­
tawa, est morte subitement dans la rue, 
hier soir, au moment où elle venait de 
sortir de l’église. Elle était figée de 
(>2 ans, et laisse un fils, J. Laplaine, 
d’Ottawa.

— La banque Ottawa, vient de porter 
à onze au lieu de. dix pour cent son 
dividende annuel. Le changement 
prend effet dès maintenant.

Est-ce un attentat ?

L’enquête sur les accusations de M. C. A. Millette se fera 
à huis-clos, à la demande des avocats représentant 

les parties en cause

la décision des Commis-I,’enquête sur l’accusation portée par] passerait pat 
M. C. A. Millette, contre T Emancipa- sniros spéciaux.
tion et dans laquelle il était allégué! Me Laflamme dit alors : " .le suis
(pie deux fonctionnaires municipaux j ici pour représenter surtout les inté- 
fuisaient partie de cette loge, a été rôts de M. C. A. Millette et pour faire 
commencée, ce matin, devant le maire la lumière sur le bien-fondé de son ac­

cusation. Pour certaines raisons per 
«onnelles je crois que si cette enquête 
était faite publiquement, le public n au 
rait rien à y gagner, .l’aurais même

à paraître 
était tenue

Guerin, assisté des échevlns Tétreault,
Leclerc, Hoyd. O’Connell. Emard.

I .’échevin !.. A. Lapointe, qui fait 
aussi partie de cette commission d’en-
quête, était absent. une certaine répugnance

Les partis en cause étaient, d’un cô- fîa,is cette enquête, si elle ; 
té, M. C. A. Millette. de l’autre, le <«•' I» aorte. Bien qu il n y ait que 
docteur Louis Laberge et l’inspecteur ''eux noms de me les jusqu ici dans eet- 
Grandehamp. 1(1 nHm'-e. il n est pas juste qu on met-

^ | te sous les veux du public plusieursi>on Honneur le maire Guérin clècla- . • . „ •j» i i t /< •* autres noms de personnes nui ne man-ra d abord «nie la (ommission avait . ^ rl«nai»- . te- 4, ci lieront nas d être mentionnées nansi intention de faire cette enquete au 1 . . * . » + >V1 • 0
plus tôt et de la terminer dans le plus ftte "'vpiete et -pu n '» >t ™ " 
court délai possible, tout en entendant *Ç,nIw j'len » a»'e «yec le fameux com- 
au complet les divers témoignages et «’ ° ' !'1 (omP n 1 è m ,
en rendant justice à qui de droit. I'-n outre cette enquête étant dmgee 
" Nous aurons à ce sujet, dgs séances contre deux de vos employes, elle ie- 
fi.xes et régulières, dit ie maire.’’ vet un caractère administratif qui

■ • r i - i> , vous permet de la faire à hms clos, et1) aines ce que m a declare I avocat , , 1 . , ,ii n ■ ■ ,■ i ., e est ce rpie ic demande.de la ville, je crois (pi il serait prefe- 1 . ,
rable de rendre publique cette enquête. Desaulniers appuya alors la de-

Me Gonzalve Desaulniers prit alors mande de M. N. K. Laflamme et ajou- 
la [mrole : ".le représente dans cet-! ta que si toutefois 1 accusation (lui 
te cause, dit-il. le Dr Louis Laberge. ! fondée et que les faits avances étaient 
Etant donnée la gravité des accusa 1 vrais, les révélations faites a i enquete 
tions et la délicatesse du sujet à trai , auraient alors leur écho et leur dénoué 
ter, je demande le huis-clos, t ne affai nient en cour de police, et qu ain.-i c 
re de ce genre mettrait une ombre dis-! public apprendrait tout ce qu il est en 
gracieuse aux fêtes Eucharistiques qui droit de connaître.
auront iieu bientôt. D'autre part il! M. Millette ayant dit qu'il en passa- 
sera toujours temps, par la suite, d’é-; rait par la décision de la commission 
taler la question devant le public.” i d'enquête, le maire déclara qu’il de- 

I.’avocat Jacobs, qui représente Tins-: manderait demain après-midi, au Con­
necteur Grnndrhamp. déclara qu'il luij seil la permission de siéger à huit clos, 
importait peu que la chose fût faiteila séance devant avoir lieu jeudi ma- 
privément ou publiquement, et qu’il en| tin à 11 heures.

101 rue S.-FrançciB-Xavier, nous four, 
nissent le rapport suivant 4 12.30 hrs. 
p.m.

STOCKS Vend; Ach. STOCKS Vend Ac'i

La grève au Grand - Tronc
M. J. R. Booth, industriel d’Ottawa, ne peut trouver une 

équipe pour la locomotive de remorque qui fait 
son service dans les cours de remisage

La Garde Ville-Marie I Arrestation en bloc

Hier soir, sans qu’on puisse aujour­
d'hui s’en expliquer la cause, un four­
gon d’équipage d'un convoi à marchan­
dises a été inetndié au Village Turcot. 
On ignore si les grévistes sont respon­
sables de cet attentât, comme on ne 
sait, pas d'ailleurs si des agents provo­
cateurs en sont les auteurs, par intérêt. 
La, police suit les deux pistes, actuelle­
ment, et l'enquête ne manquera pas de 
mettre ce mystère au clair.

M. de Lesseps
IL FERA DES ENVOLEES CET 

APRES-MIDI au PARC EDOUARD 
VI.

M, le comte de Lesseps, ne voulant 
pas désappointer les Montréalais, fera 
deux enrôlées eet après-midi, au Parc 
Edouard \ II, entre six et sept heures.

A la Morgue
L'ENQUETE SUR LA MORT DE JO­

SEPH LACROIX—MICHEL BOUR­
DON EST IDENTIFIE.

DECES A MONTREAL
SujJhio Monot, n. femme de .1, H. 

HOÎTIIKM, rherrelier, r. Haim-pomini- 
que 1909; Conrad, r> m. enf. d'Edouard 
AÎOXTM IN V, barbier, r. \otre-l)«ine. 
10 9 ouest ; Vint eu r et K rn est 1 ni. enf. 
ium. rie Chu. E AC A î El.H, maehinist e. r. 
Sfe-Marie l.V> ; Ocrmaine, «i ni. enf. d’K- 
mile MARTIN, plombier, r. Visitation. 
-i2! Arthur, 1 ni. enf. d'Kinile EAM 
Hl’-KT niècnnicieo. r. .Joliette, I 49 ; Mu­
se fie Eijqja Blais. 60 a. femme d'Kdouard 
HF.Mfl.EAMP. forgeron, r. St.-Chü. Hor- 
romi'e, 386 ; Piantt, 2 ni. enf. rie ïVrd. 
SF.f.TIN. rhnuffeur. r. pfriisle. 2IO; Aus­
tin ien E AE/ON, 8«» n. citarret ier. 14 7 
Àto-'Emilie Marcel, A a. enf. d’Crgel 
CF.XPBnN, commis, r. Saint-André. .r»48; 
TTiléfion QPFSNEI.. 30 a. contre-maître 
r. St-Germain. 289 ; Honora, 6 m enf. 
fie David GIBBONS, iotirnailér, r. Manu­
factures. 20.5 ; Fabiola, 18 a. fille d’Al- 
phonae BOTCH A RP. iotirnalier r. Mai­
sonneuve, 147. St-Paul ; Eorette, 2 m. 
enf. «le Frs. Assise PKHOME, memiialer. 
r. Christophe Colomb. 21 ; Thérèse. 8 
m. enf. de Michel PAMÎCO. marchand, r. 
Marquette. 20; Mnotil CVMPFiAVT. 28 a. 
tailleur, r. EalomJe. 57 ; Marie Eouise. 
14 n. enf. d*Avila I«ÀBEEEE. comnier- 
çant. r. C adieux. 454 . Oaston. '4 m. enf. 
de Paul BRCNET, contremaître r St- 
tîermoin. 257 ; Henri. 8 m. enf. d'Ar­
thur ÇUERIX, polisseur, r. Hivard. in ; 
Oérord. 8 m. enf. d Ernesi SÎMON. jour­
nalier. r. Mariana 18; Eliza Erwin, «5 
e ffrinme d’Andrew TAFT, forareron r 
Workman 103 ; E«andre OI'TMET, 52 a 
entrepreneur r. Eapïenade 179.

On se rappelle tpie par le passé Mont 
rénl eontptait une unrde indépendante 
vriament digne d’attention. C’était la 
jjardc Ville-Marie. Organisation aban­
donnée depuis des atinées. elle sera pro- 
hahlftmént ressuscitée pour les fêtes du 
Congrès Eucharistique.

Dimanche dernier, à l'Académie du 
Savré-Cœur on a fait le choix des of­
ficiers «pii sont MM. le docteur *L P. 
Gatlbois, président : Demi Vé^iard, 
vice-président H. K. Lusignan, secré­
taire cl -Joseph Compte, commandant 
et administrateur. \ cette réunion, 
cinquante personnes étaient présentes, 
et toutes promirent leur appui em­
pressé à M. Comte, qui commandait 
la garde autrefois.

Lu comité spécial sera formé cette 
semaine même pour s’enquérir «les uni­
formes et d autres questions. Trois 
ou quatre uniformes ont été soumis. 
Ce sont des uniformes français'd’un 
beau modèle. M. Comte espère trou­
ver 300 hommes pour former sa garde. 
Il a Lintention, si la réorganisation se 
fait» d’une .façon satisfaisante, d’éta­
blir un corps «le clairons et tambours. 
Des souscriptions importantes lui ont 
été promises par «les particuliers et 
des organisations pour les uniformes 
et les instruments. On cherche un 
tambour major.

Nous aurons l’occasion «le reparler 
du projet cette semaine même.

Le comité se réunit dimanche pro­
chain. à deux heures, k l’ Académie, èue 
Drolet les rues Marie-Anne et
Rachel). Tous ceux qui s’intéressent 
n ce mouvement sont priés d’être pré­
sents

CINQ CENTS PERSONNES, JOU 
ANT AU BACCARAT SONT AERE 
TEES A OSTENDE.

New-York, 26.—La police a fait, ir 
ruption dans les salons d’une société 
littéraire au Kursaal. Cinq cents per 
sonnes, parmi lesquelles de nombreux 
américains, jouaient au baccarat.

On a retenu tout ce monde pendant 
deux heures, c’est-fidiio dînant les 
perquisitions. Les mises ont été saisies, 
il y en avait pour tfih.tttlô. Les joueurs 
ont protesté, mais rien n y a fait.

Une mort affreuse

UN ITALIEN EST BRULE VIF PAR 
UN JET DE VAPEUR.

Pittsburg. 26 juillet. — l n nommé 
Georges Hoaso, employé dans une fa­
brique de crème glacée, n été victime, 
ce matin d’un affreux accident.

Il faisait une réparation au dessus 
de la chaudière, lorsqu’un tube de cel­
le-ci se rompit.

Son frère tenta, mais sans succès, de 
lui porter secours et, [rendant une de­
mi heure, le malheureux qui avait re­
çu le jet de vapeur en plein Corps, res 
ta Hans Peau bouillante.

Lorsqu’on parvint enfin jusqu’à lui, 
j ce n’était plus qu’un cadavre horrible 
I ment brûlé.

L'enquête sur la mort de Michel 
La woix, tué accidentellement lorsqu'il 
accouplait deux wagons de marchandi­
ses dans les cours du Grand-Tronc, a 
eu lieu ce matin fi la morgue.

Plusieurs témoins ont été entendus. 
Comme ils se recrutaient parmi d»? 
snieens employés et des nouveaux, il 
s’en est suivi passablement de contra- 
dietiolis dans leursc. témoignages.

nfln les jurés ont rendu le verdict 
suivant :

Que Joseph Lacroix est mort à Mont­
réal le 24 juillet 1910, de blessures re­
çues s'étant fait prendre entre deux 
chars du Grand-Tronc qu’il était à ac­
coupler dans la cour de la Pointe Saint- 
Charles.

11 n'y a pas de crime.
Le coroner a disposé du cadavre de 

Michel Bourdon. 11 appert que celui-ci 
s'est noyé accidentellement à lloohe- 
laga. D'après les témoignages. Bour­
don était à s’amuser au bord de l’eau 
quand l’accident s’est produit.

LES FILATURES CHOMERONT.
Saint-Jean, N. B., 26.—Au 1er août, 

les deux filatures de coton à Saint Jean 
chômeront pendant fonte une semai­
ne. I.e gérant McCudlop a déclaré que 
le prix toujours croissant de la matière 
première rendait le marché très cn'me.
EXPLOSION DE DYNAMITE.

Niagara Palis, Ont., 26.—Un italien 
a été tué et trois mitres mortellement 
blessés par une explosion de dynamite 
survenue suhitement hier après-midi 
dans un tunnel au canal hydraulique à 
Palis, N. V.

La situation n ’avait pas changé ce 
matin, au Grand-Tronc, l.e service des 
trains de voyageurs va clopin-clopant 
et les villégiateurs subissent comme 
tous les jours de la semaine dernière, 
des retards considérables. Le servh e 
des marchandises est très lent.

Les ateliers de la Pointe Saint-Char­
les ont été. rouverts, mais peu d’empio 
yés y sont retournés, vu les difficultés 
du travail dans les circonstances.

La surveillance est très stricte à la 
gare Bonaventure et à toutes les gares 
du réseau, aux enviions de Montréal, 
comme elle l’a été depuis la soirée du 
Kl juillet.

I.e Grand-Tronc affirme que son ser­
vice de marchandises est en pleine ac­
tivité.

Let indicateurs des grévistes affir­
ment au contraire que deux pour cent 
seulement des convois à marchandises 
fonctionnent.

On se demande comment le Grand- 
Tronc pourra remplacer quatre mille 
hommes tous unionistes dans un si 
court espace de temjis. Conducteurs, 
serre-freins, chauffeurs, mécaniciens, 
sont tous hommes d’expérience, et il 
est impossible de trouver, dans toute 
l’Amérique du Nord rt à, vrai dire dans 
l’univers entier, des remplaçants com 
pétents, car tous les travailleurs com­
pétents le cette catégorie sont unio­
nistes et ont pour principe de nç .ja­
mais lemplaeer des unionistes eu grè­
ve.

Les trains sont donc placés sous la 
direction, pour la plupart, d’hommes 
nouveaux et de faible expérience, ce 
qui se comprend très bien dans ces con­
jectures.

Si 23 convois fi marchandises fonc­
tionnent tous les jours, il en reste à 
peu près trois cent quatre-vingts sur 
les voies de garage.

Les agressions continuent dans l’On­
tario contre les “briseurs’’ de grè­
ve.’’

La même chose se répète aux Etats- 
Unis, sur tous les points traversés par 
le réseau chef et les lignes subsidiaires 
du Grand-Tronc.

La province de Québec a été très 
tranquille jusqu’ici et quelques inci­
dents sais gravité seulement se sont 
produits. Il n’y a pas eu de conltit 
armé entre les grévistes et les quelques 
remplaçants qui ont pris charge des 
trains directs.

A Détroit, trente-cinq hommes qui 
surveillaient on convoi à marchandi­
ses, ont été chassés de leur post c à 
coups de pierre. Ils ont été remplacés 
aussitôt par des gommes armés.

A Hamilton, trois cenls hommes seu­
lement ont repris le travail dans les 
ateliers du Grand-Tronc.

A Toronto, des voyous ont lapidé un 
train de voyageius qui avait ralenti 
sa marche. Deux hommes ont été arrê­
tés. I.e conducteur Gênais, de Mont­
réal. eu procès, a voulu produire un té­
moignage écrit qui a été refusé par le 
tribunal. Le témoin n’a pas voulu su­
bir l'interrogatoire ordinaire et a été 
incarcéré. Gervais avait charge du 
train lors de l'attaque.

Les premiers convois à marchandi­
ses ont quitté Windsor hier. Les offi­
ciers d'immigration surveillent la ri­
vière Détroit pour empêcher le débar­
quement des travailleurs étrangers que 
le Grand-Tronc pourrait avoir engagés 
aux Etats-I’nis.

A Hamilton, !'aqueduc n'a de char­
bon que pour dix jours. Le maire veut 
à tout prix renonuveler la provision et 
il emploiera toute la police pour proté 
ger les trains qui transporteront ce 
charbon.

A Kingston, tout est très tranquille.
t'ne dépêche de Brockville à la “Ga­

zette’’ dit que tous les conducteurs et 
antres employés de trains ont refusé de 
teprondre lo ttavail hier. Klle ajoute 
que les trains fonctionnent régulièr-'- 
meiit.

La Fraternité des Employés de che­
min de fer a 'signalé au gouverneur 
Marchall, de l'Indiana, l’emploi par le 
Grand-Tronc,comme onduoteurs,d 'hom­
mes qui n'ont pas fait trois ans de sta­
ge dans un réseau queloonquge. 11 est 
probable, disent les dépêches, que le 
GramHTronc sera forcé de se confor­
mer à la loi de l'Etat.

Le président Lee, de la Fraternité, 
est aujourd’hui à Toronto, où il confè­
re avec les autres officiers de l’organi­
sation, moins M. Murdock, resté à 
Montréal.

M. J. R. Booth, propriétaire des 
grandes scieries d’Ottawa, disait hier 
soir
lement lui donner une locomotive de !

mins de fer, mais simplement aux tâ­
cherons qui pourraient être engagés 
pour travaux de terrassement. Le 
Grand-Tronc ne pourrait donc pas fai­
re venir des Etats-Unis des conduc­
teurs, serre-freins ou autres employés 
de convois.

il est probable que si la grève n'est 
pas terminée ie 1er août, les mécani­
ciens et les chauffeurs quitteront leur 
travail. Leur entente engagement finit 
à cette époque.

Le colonel Benson, officier comman­
dant des troupes d’Ontario Est, a reçu 
un message téléphonique de Brock­
ville, mandant une vingtaine de sol­
dats régul/ers pour protéger les pro- 
proiétés du Grand-Tronc à Brockville. 
.Le colonel Benson ne peut agir sur un 
simple message téléphonique et, il en a 
informé lo Grand-Tronc, qui doit con­
firmer sa demande par écrit. Il est pro­
bable que si des militaires sont envo­
yés fi Brockville, ils seront dépêchés de 
In garnison de Kingston.

Arthur Cliarbonnevu et Fred Bots- 
ford, qui ont été arrêtés sous préven­
tion d’avoir organisé l'attaque contre 
le train et la gare de Brockville, subi­
ront leur procès samedi prochain. Les 
chefs des grévistes dans le district 
ont. émis des ordres sévères, ordonnant 
à leurs hommes de demeurer paisibles, 
d’attendre avec, confiance lo résultat 
de la grève. Tout est calme aujourd’hui 
à Brockville, les quarante soldats qui 
montent la garde ont chacun dix pa­
quets de cartouches.Le conducteur Wil­
cox, de Toronto, Emile Manseau, bles­
sés sur un train vendredi soir sont re­
tournés à leurs domiciles, mais le dé­
tective Course, de l’agence Tliiel, est 
toujours à l’hôpital.
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l.e colonel Bcnson est parti hier soi’1 
pour Brockville pour s'assurer s'il 
sera nécessaire d'envoyer un détache­
ment de troupes régulièies de Kingston 
sur les lieux des derniers désordres.

Scranton, 26—James Ciceone, blessé 
par ur. coup de feu au cours d’une ba­
garre fi Carbondale, entre les grévis 
tes de la section du “Delaware & Hud­
son’’ et les briseurs de grève, est mort 
dans la soirée.

Deux briseurs de grève nommés John­
son et Wilson ont. été arrêtés sous soup­
çon d'avoir [iris part fi i.a bagarre, 
l'a détachement (le troupes de l’Etat 
et une escoua le de police montent 
maintenant la garde, pour prévenir une 
nouvelle émeute.

LA SITUATION A OTTAWA
Ottawa, Ont., 26.—La situation s'a­

méliore tranquillement en ce qui con­
cerne le service des trains du Grand­
iront1 fi Ottawa. Il y a aujourd’hui 

[nés de cinquante convois de passagers 
et de marchandises qui font le sprvr'p 
dans la division Ottawa. La compa­
gnie importe des employés des Etats- 
l'nis, mais les grévistes s'en plaignent 
sous prétexte que c'est une violation 
de la loi des anbains. A ce propos le 
ministère du Travail dit qu'il est im­
possible d'exclure du paye les briseurs 
de grève, du moment qu’ils viennent 
au Canada en se conformant aux lois 
régulières de l’immigration.

ENNUI ET DANGER
Quoiqu’en puissent dire les directeurs 

du Grand-Tronc, le service que la com­
pagnie procure au public en ce mo­
ment est déplorable.

Nous ne parlerons pas des trains de 
marchandises: ils sont presque tous
arrêtés. Quant aux quelques trains de 
voyageurs qui circulent, leurs retards 
ne se comptent plus.

Sur la seule ligne de Portland, pas 
une seule fois la semaine dernière, le 
train arrivant a Montréal à sept heu­
res et demie du matin n’est entré en 
gare à l’heure juste. Encore si ces re­
tards n’avaient été que de vingt-cinq 
a trente minutes, nous passerions ; 
mais ils ont varié d’une heure et de­
mie n six heures.

Les personnes qui ont des correspon­
dances à faire avec d'autres lignes, 
sont forcées parfois de retarder leur 
depart de Montréal d'une journée. Cel­
les qui demeurent aux environs de 
Mont real et qui voyagent tous les 
jours, subissent des ennuis considéra­
bles.

V propos de eelles-ci, puisque l’Inter- 
Colonial, "le chemin de fer de l’Etat’’, 
possède un droit de passage sur la li­
gne du Grand-Tronc jusqu'à Sainte- 
Rosalie, près de Saint-Hyacinthe, pour­
quoi le gouvernement ne mettrait-il

VENTE DK I,’AVANT-MIDI 
U innipetf. — 15-177 1-2.
.Mexican. — 100-75 1-4.
TMéphone. — 7-142 1-2.
Détroit. — 10-41 1-2 : 25-41. 
liieh. Sc Ont. — 50-78.
Télégraph. — 25-150.
Power. — 5-122 1-2; 100-122 3-4; 1- 

122 J-2 ; 27-122 H-t : 15-122 1-2.
Toronto Jty. — 25-111 ; 5-111 1-4 ; 3- 

111.
Son Coni. — 535-115.
Illinois Dr. — 60-89.
Twin Citv. — 50-105 : 2-106 1-4 ; 50* 

105 ; 50-103 1-2 ; 20-103.
St reel Uv. — 50-211 1-4 ; 75-214 . 25* 

214 1-2 ; 25-215 ; 100-211 3-4 ; 100-215;
6- 214-1-2; 25-217; 50-217 1-4; 25-217
1-2 ; 25-218 1-1.

Qp K BEC JiY. — 25-37 3-4; 25-37 1-2; 
275-37 1^1 ; 5-37 ; 50-37 0-8 ; 150-37 1-4; 
100-37.

Pacific. — 50-179 3-4 ; 25-179 3-4 ; 23- 
179 5-8 ; 25-179 1-2 : 3-180.

Sleel Onrp. — 75-513-8; 23-511-4 :
10-51 1-2 ; 50-51 3-8 ; 25-51 1-2 ; 2-51
5-8 : 12.5-51 3-8 ; 10-51 : 10-51 1-2 . 31(1- 
51 3-8 ; 25-51 1-8 ; 25-51 ; 50-51 3-4 ; 
130-52 ; 50-51 7-8 : 5(1-52 : 5-52 1-8 ;
125-51 7-8 ; 3-52 ; 100-51 3-4 : 100-51
7- 8 : 75-51 3-4 ; 25-51 5-8 ; 125-51 1-2 ; 
25-51 7-8.

Crow n-Kes. — 50.2.60 ; 25-2.62 , 90U- 
2.60 ; 25-2.62 ; 100-2.60.

Cement Pfri. — 4-80.
Cernent. — 30-15 1-2 ; 20-15 3-4. 
Nipissinp. — 25-10 1-8.
Converters. — 5-34.
Iron Pfd. — 25-101 ; 25-100 1-2. 
Scotia. — 25-82 7-8.
Woods Com. — 15-119.
Iron lids. — S1000-33 3-4.
Traders Ilk. — 4.0-144.
Mex. Northwestern It.x . — 25-44. 
TCmiskaming. — 1500-58 1-2 ; 1000-57 

1-2.
Itose. — 100-368 ; 100-350 ; 43-360.

BOURSE DE NEW=YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour- 

biers, 4 rue de l’Hôpital» nous fournis­
sent le rapport suivant:

/
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Am. Bt Sg. 26? 25è K.C.Sov... ' ■ii»’Amal.C. xd 56* Kan.& T.Ci 28»
Am.A.L.e. 30* 311 Lou. & N.. 134» 1328

“ prf. Miss. Pac.. 50 47»
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i09 '
.......
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LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

que si le Grand-Tronc voulait eemir.miH. le lle j» R**v#. une
nt lui donner une locomotive ,1e ' 4H mT’"'* ,0<TX * ,a H,?r’°91-

. , ■ y tion des villégiateurs?remorque et un équipage compétent. Nmls somnle8 S11 is „„ rait
pour le service «ie su pour de remisage, 1 1
il rouvrirait immAdinternent les ate-1 v^,,’a i, i -i.Nous savons qua HpIumI, pour ne here Pt reprendrait le* deux mille ou ». j.. :« i, 11 eiter qu un endroit, les vovageure quo- 
vriers qu. chôment depuis la déclara | tidlpns risquent leur vie pou,- prendre 
tmn de la grève. „„ vo, [-o^ UmHed”. train de

On assure, aux bureaux-chefs de [„,,, 4,,
1 ’.immigration, à Ottawa, que les déci-j ,e à Belreil vers.six heures cinquante I *ura «r<»inemènt

NOM.

Alumni.......................
Beaver ........................
Black Mines Con — 
Hritish-Anierican . 
Ch a ni bers-Berland.
Cobalt Central........
Cobalt Lake............
Cobalt Twins..........
Coniagas....................
City of Cobalt.*.___
Crow Reserve..........
Pr. Rethin k Com.. 
Pr. Reddick Pfd...
Everett l.ake.........
Para It ......................
Floyd .........................
Foster........................
Gifford...........
Goodwin 1.. Mines.

1 Va­
leurs.

$1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
1.00
5.00
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00 
1.00

.25

.25

Offre. ,mande.

Gowgauda King ....... ... 1.00
Green Meehan....................
Hyland..................................

1.00 
1.00

i 2

Kerr l ake...................... . 5.00 7.00
La Rose........... ...................... 5.00 3.40 3.55
Little Nipissing................. 1.00 14*

92
15

McK in.-liar.-Sav............... 1.00 95»
Mont. Red. Suivi................ 5. HU

" Pfd......... 5.00
Nancy Helen...................... 1.00 3! • i

10,37»Nipissing.............................. 5.00 10.25
Nova Scotia........................ 1.00 31* 33
Ophif...................................... 1.00 20 ; 40-

4Otisse..................................... 1.00 3»Otisse Currie...................... 1.00
Peterson Lake.................... 1.00 17 ! in

15Rochester.............................. 1.00 14»
Ross Ballard........................ 1.00
Silver Alliance.................... 1.00 12Silver Bar.............................. 1.00 4 5
Silver Leaf............................
Silver Queen.....................

1.00
1.06

8 «»
Temiskaming............ 1.00 57* 58
Treththeway............. 1.00 1.20* 1 21Union Pfc. Cobalt............. 1.00 1 '»

Cr Des. 
Heaver.

VENTES 
1007 : 100 5.60. 
400-19 1-4.

LES (TlVUES V HOSTON* 
Alloue/.. 82 à 35 ; Calumet et Hecla., 

510 à 515 ; Centennial. 15 A 16 Con­
ner Hange. 5H à 1-2 ; Itovale. ÎÔ ù, 3-2 
Mohawk, i \ à 1-2 : North Hutte. 21 à, 
1-2 ; Old Dominion. 32 h 33 ; Ogcerilft 
110 A 111 ; Parrot, 3 2 a 33; fthabnon. 
s 1-2 A 9 ; Tamarack. 50 ; Wolverine, 

105 : Michigan. ,1 à 5 ; F.S. Mining
Smelting. 35 à 1-2; P.S. Mining & 
Smelting pfd.. 46 à 1-2 ; Lasalle 9 & 
1-4 ; Quincy, 69 à 70 ; Utah Cons,’20 à.

VICTIME DE L'ONDE.
Saint André, N. B., 26.—Mlle Anna 

Hkatie, disparue depuis dimanche «le la 
maison de son frère à Pennfield, a été 
retrouvée noyée h Weir. Elle était âgée 
do 65 ans.
DECISION DOUANIERE.

Ottawa, 26—Le ministre des douanes 
a décidé que les pellicules cinématogra­
phiques., représentant, le combat Jef­
fries et Johnson, pouvaient être intro­
duites au Canada.
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dent jusqu’au parc Otterbbni, et là, 
montent sur l'express comme ils 
peuvent.

Intercolonial. Ce convoi pas- I Four pen «pie la grève continue, il y 
. . A . . eil vers,six heures cinquante certainement un accident en cet

j siens prises récemment, touchant Hm d„ mâtin. Comme il ralentit sa course rn1roit*
| migration de travailleur!, ne se rftppor- avant de franchir le pont sur le Ri- ^ noUs ûe parlons que de Belfbil 
I talent pas du tout aux employés de che-j chetieu. dix ou douse citadins se ren-l VOYAOSVE*
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